
La soirée commenda it, tranquille,

dans des millions de foyers du

monde entier, hier soir quand, à la

mème minute, éclata, fransmise par

les radios et les écrans de télévi-

sion, l'atroce nouvelle : le prési-

dent des Etats-Unis, John Kennedy,

venait d'ètre victime d'un attentai

en quittant un quartier de Dallas,

dans l'Etat du Texas.
Comment exprimer l'émotion

profonde qui s'empara, à l'instanl

mème, de tous ceux qui, trappés

comme par la foudre, n'eurent plus

qu'une pensée : Pourvu que les

blesures ne soient pas mortelles !

Ce que l'on savait était fort peu

de chose, à la vérité. Une nouvelle

était entrée par les téléscripteurs

dans les salles de rédaction, à

19 h. 48. Elle disait, laconique :

« Quelqu'un a tire sur le président

Kennedy. Un photographe de la

suite a déclaré que le président

saignait à la tète. Mme Kennedy,

qui accompagait son mari, s'est

précipitée en s'écriant : Oh !
Non I ».

Oui, c'était tout. Mais c'était

assez pour que le monde entier
n'eùt plus d'attention que pour ce
drame sanglant dont le dénoue-
menl n'allait du reste pas tarder.

C'était assez car tous les élé-
ments de la grande tragèdie se
trouvaient réuni : la jeunesse, l'im-

portance de la victime, qui se
Irouve ètre le personnage le plus
puissant du monde, l'amour '¦— puis-
que l'on voif une jeune femme
que chacun connait se précipiter
sur le corps ensanglanté de son
mari — et la surprise, cet élémenf
majeur de toute émotion. Vrai-
ment , le destin frappai! un grand
coup dans un instant où personne
au monde ne soupconnait seule-
msnf que le danger planai! sur une
lè'e si illustre.

Oui. à n'en pas douter, le mon-
ta entier aura vécu, dès lors, des
nv .ules d'intense émotion.

Les nouvelles, du reste, se suc-
cédaient à un rythme fiévreux. A
20 h. 01, on confirmait l'attentat, soir paisible de novembre deve-

»ns apporter de renseignements naif un soir de tragèdie et de

nouveaux. deuil.

Ainsi, en quelques minutes , ce
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A 20 h. 03, on précisait que
trois coups de feu avait été tirés
sur le président que des reporters
avaient pu voir allongé dans la
voiture alors qu'elle poursuivait
son chemin vers l'hòpital. Non, on
ne savait pas si le corps était déjà
un cadavre.

Une seule phrase pouvait se
deviner sur les visages boulever-
sés : — Pourvu qu'il vive !

A 20 h. 06, les téléscripteurs
martelaient, sinistrés, l'annonce de
la menace fatale : « L'état du pré-
sident est très critique ».

Pour meubler le silence et cal-
mer un peu l'angoisse, on ajou-
fait , à 20 h. 14 : « Cesi alors qu'il

se rendait dans sa voiture à un
déjeuner donne en son honneur
par le Conseil des citoyens de
Dallas où il devait prononcer un
discours que le président des
Etats-Unis a été la cible de trois
coups de feu. Le président a été
transporté au Parkland Hospital,
situé à proximité de l'endroit où
devait avoir lieu la reception. Le
président a recu une balle dans la
tète. Il s'affaissa , la fète la pre-
mière sur le siège de la voiture.
Le gouverneur Connolly s'écroula

sur sa gauche, la tète et le visage
également ensanglantés. »

Une minute plus tard, on appre-
nait que deux prètres étaient au
chevet de la victime. Il était inutile,
dès lors, de se faire des illusions
sur l'issue du drame et les trans-
fusions de sang annoncées ne
tranquillisèrent plus personne.

A 20 h. 29, la nouvelle tombait,
encore plus lugubre : le président
av^H recu l'Extrème Onction.

Enfin, à 20 h. 36. !e qlas :

Le président Kennedy a succom-
bé à ses blessure*.

Il était mort à 20 heures (heure

suisse) exactement.
La carrière du président
John-Fitzgerald Kennedy—

F. Kennedy, président des U.S

Personne ne saurait demeurer in- des partisans de la ségrégation
différent en face d'un acte crimi- radale, sur le pian de la politique
nel et imbécile qui supprime un intérieur.
homme d'Etat en plein accomplis-
sement de sa tàche et dans le
moment mème où il conduit les
deux opérations les plus impor-
tantes de sa présidence : l'enfente
avec l'URSS sur le pian de la poli-
tique étrangère ; la mise au pas

Le 36e président des Etats-Unis
meurt , ainsi que l'a dit le président
de Gaulle, comme un soldat , sur le
front , f rap pé  par le f e u  de l' ennemi.

Il était né en 1917 dans la banlieue
de Boston. Son pére , Joseph Kennedy,
avait été ambassadeur à Londres, sous
l'administration du président Roose-
velt , puis s'était occupé , en mème
temps que de ses vastes af faires  f i -
nancier es, de p lusieurs entreprises
d'Etat.

Les Kennedy, irlandais d'origine ,
sont catholiques. Or , le Massachussets
est antì-ìrlandais et anti-catholique.
Il l'était du moins au temps de l' en-
fanc e de John. Aussi , dès 1926 , la f a -
mille s 'installait-elle à New York
qu'elle délaissait , l'été , pour la pro-
priété de campagne de Ilyannis.

Ilyannis est du reste demeure le
port d'attaché de toute la tribù. C' est
là que les vieux parents du pr ésident
viennent d' apprendre la mort de leur
f i l s , apportée par un ouvrier.

John-Fitzgera ld , deuxième enfant ,
suivit les cours de nombreuses écoles.

Chacun ressent dans sa conscien-
ce l'impresion d'une douloureuse
injusfice.

Non, ce n'est pas juste qu'un
homme de 46 ans, qui commencaif
justement à donner sa mesure, soit
fauché stupidement par la haine

On n'oublie pas de rappeier qu 'il f u t ,
en particulier , Vélève d' un grand so-
cialiste anglais , Harold Laski , penseur
du Labour Party du Royaume vers
1930.

En 1935, le futur  président f requen-
te les cours de la célèbre Université
de Harward (Vaméricaine), s 'y mon-
tra sous les aspects d' un grand spor-
tif ; c'est à la suite d'un accident de
football  qu 'il souf fr ira  de la colonne
vertebrale , une blessure qu 'il regut
dans le Paciflque pendant la guerre
aggravant d'ailleurs son cas.

Secrétaire de son pére , en 1938 , à
l' ambassade de Londres , John Kenne-
dy se passionna pour les problèmes
politiques et c'est une thèse de science
politique qu 'il presenta à Harward . à
la veille de la guerre. Ce travail uni-
versitaire eut le mérite de montre *
dans quel état d'impréparation à In
guerre se trouvait la Grande-Bretagw
à la veille du conflit  mondial. « Tan-
dis que l'Angletterre dormait » sortii

(Suite en page 12)

aveugle d un homme ou d un

groupe d'hommes qui ne pou-
vaient probablement admettre

qu'il y eut un peu plus de charité

dans leur pays.
A l'instant où nous écrivons ces

lignes, nous ne savons rien de la
main qui a frappé. Mais, après les
menaces proférées par le Ku-
Klux-Klan, nous ne pouvons nous
empècher de voir la sinistre ca-
goule étendre son ombre de mori
sur celui qui avait le courage d'at-
taquer de front l'odieuse aftitude
des persécuteurs racistes.

L'Etat du Texas a toujours été
le lieu privilégié des attentats
contre les Noirs et contre les Juifs.

On en avait compte jusqu'à cinq

cents en 1922, organisés par la
grande société secrète. Les tueurs

s'étaient camouflés, depuis la"

guerre. Mais, dernièrement, la so-

ciété malfaisante avait annonce

qu'elle reprenait son activité pour

lutter justement , contre la politique

généreuse du président Kennedy.
Elle n'a pas craint, semble-t-il, de

trapper celui-là mème qui, faisant

preuve d'un noble courage, visi-
tait un Etat où il se savait impo-
pulaire.

On n'ose pas trop imaginer ce

qui pourrait arriver demain. On ne

peut cependant s'empècher de
penser que la patience des Noirs
pourrait ètre à bout ; la fureur va
éclater peut-ètre et combien d'in-
nocents paieront peut-ètre avant
longtemps le crime qui vient d'ètre
commis.

Oui, la conscience des honnètes
gens se révolte devant l'horreur
de ce crime. Un homme juste vient
d'ètre frappé sauvagemenf dans
l'exercice mème de son mandaf.
Une ère de troubles risque de
s'ouvrir alors que l'on s'achemi-
nait vers des temps moins mena-
cants que ceux que nous avons
vécus ces dernières années. Ce
soir du 22 novembre 1963 marque
peut-ètre une date plus tragique
encore que nous ne pouvons le
comprendre c ous le coup de l'é-
motion qui nous éfreint.

I M PÓTS !
•& Ne payez aucun impót sans con-

tro le.
¦& Envoyez dès reception vos bor-

dereaux à votre conseiller fiscal.
•b Des centaines de bordereaux

rectifiés pour 1961-62 représen-
tent des centaines de mille
francs. P 878 S

Le conseiller des questions fiscales.
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o r  j a u n e  18 ct .  mmlff lff i/M/ M o n t r e  h o m m e
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livrable é g a l e m e n t  * s a n s  b r a c e l e t  or
e n  o r  b l a n c  dès Fr. 485.—
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_ Nouvelle Poste

M A R T I G N Y

Samedi 23 novembre

Ouverture
du nouveau magasin

«La f ine Goutte»
.-.

Liqueurs et fines eaux-de-vie
« MORAND »

Vins Spiritueux

UN CHOIX VARIE DE CADEAUX APPRECIES

P 203 S W

ON CHERCHE A VENDRE
à louer ou à acheter un

loca! ccm^srcial qénisson
avec vitrines et arrière , sui dvec papier ascen-
artère principale au centre de j ance.
Sion.

Tél. (027) 4 81 75
Ecrire sous chiffre P 16266 à
Publicitas Sion. E 16217 S

FOURRURES
en visons toutfes teintes

CHAPEAUX (pleine peau ou garnis), ETOLES,
ECHARPES, COLLIERS, COLS, GARNITURES,
etc... (présentation à choix sur demande)

N. PETIT
Elevage de visons canadiens

Tel. (027) 5 08 01
Route de Sion 55 (bèt. Valgros) Le Glarier. SIERRE

P 16462 S

Seulement 420.-

Canapé transformable idéal
(Envois partout franco)

Rue de la Dixence 19 Tél. (027) 2 19 06

^ 
P 16460 S

Vente de meubles
(S l'amiable.

de style
et ancien*
Chàteau

:<Maison Ranche»
YVO RNE
(près d'Aigle)

LUNDI 25 et MARDI 26
NOVEMBRE 1963

dès 10 li. du matin à midi
et dès 14 b. au soir à 17 h.

Visite
dimanche 24 novembre

dès 10 h. 30 à midi
et dès 14 h. 30 à 17 h.

VENTE DE GRE A GRE

Magnifique salle à manger.
MOBILIERE DE SALONS Ls
XVI et autres.
Chambre à coucher Ls XVI
avec grand lit capitonné soie-
rie.

Splendide GRANDE COMMO-
DE Ls XIV galbée francaise ,
dessus marbré marqueterie et
bronze.

Commodes Ls XV et Ls XVI,
fauteuils Ls XVI, Ls XIII , ta-
ble Renaissance noyer env. 1
m. 70 de long, grand banc
bahut avec 2 à cótés. Bureau
commode Ls XV galbé bois
de rose marqueterie fleurs,
tables, canapé dorè Ls XV à
oreilles, fauteuils et 2 chaises
Ls XIII, table , glaces, etc.

LUSTRES CRISTAUX
ET BRONZE

4 PPTITS FAUTEUILS ET 2
CHAISES Ls XV recouverts
de Tapisserie véritable AU-
BUSSON ANCIEN.
3 BEAUX FAUTEUILS Ls
XIV tapisserie - Buffet dessus
vitrine p i a t e  NAPOLÉON
bois noir inoraste laiton , 1
jardinière.

MEUBLES ANCIENS : Gran-
de commode Ls XIV bernoise.
tables Ls XV bernoises, gran-
de armoire «Normande» sculp-
tée, très belle pièce. Autre
belle armoire, bahuts noyer
sculptés , b a h u t  (BUREAU)
marqueté valaisan , table Ls
XIV mosaique marbré vert
Venise.

CHAMBRE A COUCHER Ls
PHILIPPE A C A J O U avec
grand lit (1 m. 60 large) ba-
teau , commode et table de
nuit.
Toilette Empire acajou , giace,
grand canapé, fauteuil Ls XVI
dorè, bureau 3 corps. RAVIS-
SANTE CONSOLE Ls XV do-
rée du XVIIIme. - giVERSES
PEINTURES.

2 TRES GRANDES
PEINTL'RES DU XVIIIème

école flamande et italienne,
très beaux cadres.

DIVERS : 1 bureau plat avec
torsades, canapés club, belle
chambre a coucher noyer mi-
moderne avec armoire 4 por-
tes. grand lit . etc, 2 fauteuils
cuir , buffet Ls XIII torses ,
etc.

TAPIS D'ORIENT :
Tebriz 280 x 400

Smyrne env 400 x 500 - di-
vers Chinois , Kirman environ
210 x 310. etc. etc.

Nombreux autres meubles et
obj ets divers courants.

VENTE organisée par les soins

J. ALBINI - " MONTREUX
Tél. (021 ) 61 22 02

Jours de visite et ventes
Téléphone (025) 2 24 74

Le Chàteau de style bernois,
dans un site idéal, est à louer.

P 670 L

bois de pomm .ers
Nous sommes acheteurs <fcbois de pommiers, diamètre 20
cm. et plus , longueur sans in,
portance. Prix: Fr. 80.— le ms
pris sur place.

Faire offres à la Fabri que
d'emballages DUBOULE SA
Charrat - Tél. (026) 6 32 v

P 1«U. .

A VENDRE

VOITURES ACCIDENTEES

1 VW 1961
1 VW 1953
1 Renault Dauohine

Cordini 1962
Prix intéressants.

S'adr. au Garage de Bergère,
Monthey - Tél. (025) 4 22 K

P 16423 S

DÉMOLITION
A vendre : PARQUETS. POR.
TES, FENETRES. faces d'ar-
moires, barrières de baienti ,
chaudières. radiateurs , plan-
ches, charpente, poutralson ,
fers PN & DIN . tuyaux, vitri-
nes de magasin lavabos. bai-
gnoires. éviers etc.

P. VONLANDEN - Lausannt
Tél (021) 24 12 88
Chantier Saint-Martin 36 et SS.

P 1936 L

Piatta
S i o n

CAFE-RESTAUR AIVT -^rmy

______ '' MHBDO 11" VJ»

Un lieu de promenade
très sympathique.
Une soiree délicieuse.

Mes A/IOJX
P 655-1 S
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VENTE AUX ENCHERES
PUPILLAIRES PUBLIQUES

Sous l'autorité du Juge de la
Commune de Sion et avec
l'assentiment de la Chambre
Pupillaire de Sion, le tuteur
de dame Jean ROSSET, née
Elisa Vouilloz de Lucien, à
Montorge-Sion , Me Pierre PU-
TALLAZ. avocai à Sion , expo-
sera en vente, par voie d'en-
chères publiques , qui se tien-
dront au Café Hugon , à Mon-
torge, samedi 30 novembre
1963 à 19 h.. les immeubles
suivants :
Art. 4736, foi. 58 Mont d'Orge,

vigne de 151 m2
inculte de 27 m2

Art. 4054, foi 48. idem,
maisonnette de 17 m2

vigne de 1.404 m2
inculte de 11 m2

Les prix et conditions seront
donnés à l'ouverture des en-
chères.
Sion , le 19 novembre 1963.

p.o. Ch.-H. LORETAN
avocat-notaire

P 16350 *¦__

A LOUER
CENTRE DU VALAIS

GRAND
MA GA S IN

surface environ 5 à 600 r_)2.

Ecrire sous chiffre P 16403 à
Publicitas Sion.



A Versoix, les Sédunois retrouveront-ils confiance ?
La qualification du FC Sion pour

\, prochain tour de la Coupé suisse
oui se dispute demain , dépendra en
«rande partie de l'état de confiance
qui habitcra notre formation.

Versoix semble à la portée du FC
Sion, b'en 1ue cc"e rencontre a lieu
r ,i terre genevoise. Seulement si les
hommes de Mantula , comme diman-
che dernier face à Chiasso, ne par-
viennent pas à vaincre cette hantise
it leur adversaire , ils s'en iront une
(ois de plus vers une défaite certaine
et tres Immillante.

Il est trop tard pour se lamenter
sur la défaite que vient de subir le
FC Sion en championnat et pourtant
il est encore assez tòt pour en tirer
Ics conclusions qui s'imposent.

Face à Chiasso, nous avons tout
d'abortì pu constater que la venue de

Walker dans le compartimcnt défen-
sif ne I'avait pas du tout fortifié , car
l'ex-joucur des Young-Boys (arrière
centrai type de WM) n'a pas pu (il
fallait s'y attendre) en un seul match
de championnat subir la transforma-
tion indispensable pour passer d'un
système à un autre. Le 4-2-4 sédu-
nois s'est transformé en 1-3-2-4 ex-
trémement perméable, source des buts
cncaissés.

Le manque de tirs au but de la part
de nos joueurs caraetérise I'ineffica-
cité du compartiment offensif en face
d'une défense bien organisée ct ra-
pide dans ses interventions.

Dimanche, le FC Sion affronterà
Versoix , bonne équipe de Ire ligue,
dont la structure habituelle est com-
posée des jou eurs suivants :

Schaitenbrand (Piottet) ; Terrier, Liau-
det, Vuilloud , Meier , Zanoni , Théodo-
loz, Escoffey, Menazzi , Favey, Bryand.

Du coté sédunois , l'entraineur Man-
tula pourra compier sur la grande
maj orité de ses hommes. Toutefois ,
Héritier ne rentre pas en ligne de
compte car sa blessure à la cheville
se trouve compliquée par un début
d'empoisonnement de sang qui a né-
cessité une intervention medicale. De
Wolff , pour sa part , blessé à un oeil,
est incertain.

Le FC Sion effectuera le dcplace-
ment de Versoix avec le contingent
suivant : Barlie , Grand , Jungo, Wal-
ker, Germanier , Pillon , Goelz , Mantu-
la, Troger , Stockbauer , Gasser, Geor-
gy, Quentin et Gaspoz.

Coup d'envoi à 14 h. 30.

A Lausanne : ES Malley
Le club valaisan obtiendra-t-il de-

main son premier point à l'extérieur ?
Cette question se transforme en sou-
hait , en désir mème, pour les amis du
Martigny-Sports.

En effet , jusqu 'à présent , Martigny
n'a pas rapporté le moindre bénéfice
de ses déplacements. La pause invo-
lontaire de dimanche passe aura per-
mis à chacun de recharger ses
< accus ». C'est du moins ce que l'on

espère, car les Valaisans ont mainte-
nant plusieurs contre-performances à
effacer. En cas d'échec, ils se trou-
veraient à nouveau porteurs de la peu
enviée lanterne rouge. Cette perspec-
tive, qui n 'a rien de réjouissant , doit
donc inciter les « grenats » à se bat-
tre jusqu 'à l'ultime seconde, de faqon
à ne pas rentrer les moins tout à fait
vides.

Malley connait beaucoup de diffi-

Ocniciin, à I'Ancien Stand de Sion : lime Cross des Cheminots

Jeannotat au départ...
Les fervents sportifs que compte le I'Ancien Stand autour duquel les ju-

Groupement des Cheminots sédunois niors effectueront 4 km. (5 tours) et
ont décide de rééditer cette année le les licenciés 8 km. (10 tours). Ce Ile
magnifique cross qui s'est déroulé en Cross des Cheminots aura lieu par
1953, n'importe quel temps.

„ . , Voici les principaux engagés :
Le He Cross des Cheminots, comme

son précédent , aura pour champ d'ac- CHEMINOTS
don I'Ancien Stand qui , gràce à ses Gerard Pélissier (CA Sierre), A. Bal-
alentours accidentés, se prète assez siger (Wattenvvil), Marcel Berthoud
bien pour ce genre de manifestation. (St-Maurice), Maurice Coquoz (St-

..... Maurice), Georges Hischier (Sion).
Les challcnges mis en compétition

lont actuellement détenus par René LICENCIÉS
Hischier (chailenge Broccard) et Yves Yves Jeannotat (Stade Lausanne),
J.annotat , le grand spécialiste en la René Hischier (SFG Sion), Lue Bon-
maflèré. vin (CA Sierre), Max Marti (Genève),

miZ Louis Marquis (Genève), Antonio Chio-
Cejtp , année également. Jeannotat vini (Genève), René Piccan (Genève),

nous fera l'honneur de sa présence et Hermann Gubler (Plainpalais).
«ne fois encore nous pourrons appre-
ttar sa belle foulée, à laquelle ses JUNIORS
principaux adversaires essayeront de Jean-Claude Mayoraz (Hérémence),
¦ s'accrocher ». Jean-Luc Sierro (Hérémence), Ch.-AI-

bert Gobelet (CA Sierre), Fernand Ma-
Nous pensons en particulier à René Héthod (Nendaz), Lévy Pitteloud

Hischier , Gubler Hermann, Louis (Nendaz), Jean-Jacques Coppey (Con-
Marquis , Maurice Coquoz, Gerard Pé- they), Jean-Jacques Jost (Sion), Kurt
Hssier et autres. Miiller (Genève), Bernard Pernier (Ge-

Le départ sera donne à 11 h. à néve).

la valeur de la Chine dans le monde sportif
Les Jeux des forces  montantes , qui

18 sont dcroulés à Djakarta , représen-
toient un intérèt particulier par suite
it la participation des représentants
to la Chine populaire qui , pour la
première f o i s , étaient appelés  à pren-
ce p art à une grande confrontation
inter national e hors de leur pays.

Hs s'y comportèrent dans l' ensem-
bli fo rt  bien et récoltèrent nombre
it médaill es d' or, d' argent et de brori-
'•* dans les divers sports inscrìts au

FOOTBALL
KUCERA A L 'HÒPITAL

A l'issile du match de huitiè-
me de f i n a l e  de la Coupé d'Eu-
r°pe des clubs champions entre
Dufcla Pragu e et Gornik Zabrze ,
l 'internat ional tchèqne Rudol f
Kucer a a été transporté à l'hò-
pi tal après avoir regu un vio-
lent coup sur la tète , apparem-
"lent dans Ics dernières sccon-
des de la rencontre. Les mede-
c'ns préconiseut un repos de six
- hui t semaines pour le joueur
'chèque. Il s o u f f r e , en e f f e t , d' u-
ne commotion cerebrale.

•
Les diri f/cants de l'AC Mila n

et de Norr koeping  se sont mis
d'accorti sur les dates des ren-
contres des hui t ièmes de f i n a l e
de la Coupé d'Europe des clubs
champion s. Le match aller se
disputerà le 27 novembre en
Suède et le match retour le 4
décembre n Milan.
'**A tAA4r4AAt *AA AAAAA444 ********.

programme et notamment en athlé-
tisme. Dans cette spécialité , il faut
bien reconnaitre que les performances
furent , dans l' ensemble, d'un niveau
assez moyen. D' une part , l'athlétisme
en Chine s'est jusqu 'ici développé en
vase clos ce qui en general retarde ,
laute d'émulation nécessaire , la pro-
gression et risque d' apporter quelques
déboires lors des premières confron-
lations internationales. Il en f u t  ainsi
en 1946 pour les athlètes de VU.R.S.S.
lors de leur première participation aux
championnats d'Europe , tout au moins
pour les athlètes masculins. Quelques
années plus tard , VU.R.S.S. n'en f i gu -
rali pas moins au premier pian de
l' athlétisme mondial. D'autre part , à
Djakarta , où l'opposition était assez
fa ib le , parmi les représentants chinois.
nombre. d' entre eux l' emportèrent avec
trop de faci l i té  ce qui ne permei
pas de juge r de leur valeur exacte.

Ce fut  notamment le cas pour le
meilleur champion , le sauteur en hau-
teur Ni Chi Chin (2 m. 20), qui rem-
porta le concours avec seulement 2 m.
01 sans étre menacé. Moins heureux
fut le recordman de Chine du 100 m.
(10" 3), Chen Chiao Chung. qui ne put
prendre que la troisième place avec
10" 8 dans le 100 m. remporté par son
compatriote Liu Ching Feng en 10" 7.
Il est donc dofficile de se baser sur
les résultats de Djakarta pour situer
la valeur de l' athlétisme chinois dans
la hiérarchie mondiale. Ce qui est
pourtant à remarquer . c'est que ces
résultats , tout comme les records offi-
ciels de la Chine permettent d'en en-
trevoir les forces et les faiblesses ac-
tuelles.

Ce soir à 20 h. 30 - Patinoire de Viège

SUISSE-ALLEMAGNE
Match International Juniors

P 30302 S

Martigny-Sports
cultés à former son equipe. Dimanche
après dimanche, le « onze » lausan-
nois doit subir des modifications.
Comme cette saison , il a fait du match
nul sa spécialité , nous pensons qu 'un
nouveau partage de points est à envi-
sager. Si, pour certains , cela parai!
peu , pour d'autres , ce serait beau-
coup !

RG

Lutte :
Vaud - Valais 23-49
A Montricher s'est dispute une ren-

contre de lutte libre Vaud - Valais
qui a permis à nos représentants de
remporter une magnifique victoire.
Cette rencontre s'est déroulée en deux
manches qui furent complètement do-
minées par les Valaisans. Nos lutteurs
remportèren t la première par le score
de 27 à 9 et la seconde par 22 à 14.

Voici les résultats :
PREMIERE MANCHE — 57 kg : H.

Furrer (VD) - R. Sarbach (VS), 0-4 ;
60 kg : A. Minder (VD) - K. Schnyder
(VS), 3-1 ; 70 kg : R. Gilliard (VD) -
G. Cretton (VS), 1-3 ; 78 kg : R. Fau-
chez (VD) - P. Evéquoz (VS), 0-4 ;
O. Anderegg (VD) - M. Roulier (VS),
1-3 ; P. Cottet (VD) - R. Martinetti
(VS), 0-4 ; 87 kg : H. Buhler (VD) -
F. Pierroz (VS) 4-0 ; 97 kg : J.-P. Croi-
sier (VD) - E. Martinetti (VS), 0-4 ;
plus de 97 kg : J.-L. Grandchamp
(VD ) - B. Dessimoz (VS) 0-4.

DEUXIÈME MANCHE — 57 kg :
H. Furrer (VD) - R. Sarbach (VS), 0-4 ;
63 kg : A. Minder (VD) - K. Schnyder
(VS), 3-1 ; 70 kg : J.-L. Morel (VD) -
G. Cretton (VS), 4-0 ; 78 kg : R. Gui-
gnard (VD) - P. Evéquoz (VS), 3-1 ; P.
Cottet (VD) - M. Roulier (VS), 0-4 ; R.
Fauchez (VD) - R. Martinetti (VS),
0-4 ; 87 kg : H. Hubler (VD) - F. Pier-
roz (VS), 4-0 ; 97 kg : J.-P. Croisier
(VD) - E. Martinetti (VS), 0-4 ; plus de
97 kg : J.-L. Grandchamp - B. Des-
simoz (VS). 0-4.

Les Six Jours
de Bruxelles

Une fois de plus, ce sont les sprints
de minuit qui ont amene un peu d'a-
nimation dans le peloton des coureurs
des Six Jours de Bruxelles. Ceux-ci
furent remportés par Plattner (S),
Verschuren (Be), Defern (Be) et Pfen-
ninger (S).

Voici le classemen t à la neutrali-
sation de vendredi matin :

1. Severeyns - Vannitsen (Be), 27
p. ; 2. van Steenbergen - Lykke (Be-
Dan), 25 p. ; 3. à un tour, van Looy -
Scrayen (Be) 118 p. ; 4. Post - Pfen-
ninger (Hol-S), 102 p. ; 5. Maes - De-
munster (Be) 60 p. ; 6. Bugdahl - Renz
(Al) 21 p. ; les autres équipes suivent
avec trois tours et plus de retard.

HOCKEY SUR GLACÉ

Maurice Chappot sélectionné
Maurice Chappot , du HC Villars, a

cté sélectionné dans. l'equipe de Fran-
ce qui rencontrera samedi soir 23 no-
vembre l'Italie B à Turin.

Voici la formation de l'equipe fran-
caise :

Gardiens : Renzoni (Chamoniz et
Sozzi (ACBB) — Arrières : Pianfetti
(Chamonix), Longuet (ACBB), Hur-
voy (St-Gervais), Waterkeyn (Lions).
— Avants : Bozon (Chamonix), La-
carrière (ACBB) . Brunet (ACBB) . Lar-
rivaz (St-Gervais), Dufour (St-Ger-
vais) . Chappot (Villars), Laplassotte
(ACBB). Faucomprez (ACBB), Bour-
dereau (ACBB).

Hocketf aéut f lace
A Viège: match international Juniors

Ce soir : Suisse - Allemagne
C'est pour fèler dignement les dix ans d'anniversairc de la premiere

rencontre de juniors entre la Suisse et l'Allemagne , que le comité techni-
que de la Ligue a confié au H. C. Viège l'organisation de la rencontre de
ce soir. En dix ans, 17 rencontres ont mis aux prises nos jeunes et ceux
du pays voisin. Une tabelle nous donne 10 victoires pour nos représen-
tants et 7 défaites avec un goal-averagc de 68 à 71.

Depuis le mois de février 1957 où, à Ambri , nos juniors ont réussi
à interrompre la sèrie de victoires des Allemands, nos jeunes ont tou-
mené à la marque. C'est sans doute un signe de bon augure et qui nous
indiqué l'excellent travail de préparation fourni par le comité technique
des juniors hockeyeurs. Les deux dernières rencontres de la saison passéc
nous avaient tout particulièrement fait plaisir , 6 à 3 à Ravensburg et
8 à 1 à Villars sont des résultats encore présents dans la mémoire de
chacun.

L'equipe de cette saison, formée d'éléments de la région ouest est
très forte puisqu'on a pu faire appel aux juniors de la volée 1945 avec
un benjamin comme il se doit et qui sera comme clui du H. C. Viège,
Hans Ludi , le fameux marqueur du tournoi des juniors suisses à Davos
de l'année dernière. Comme d'autres juniors valaisans ont été retenus et
dont les noms sont maintenant connus de chacun , tous les amis du
hockey se feront ce soir un devoir de mettre le cap sur Viège.

Ire ligue : Charrat - Yverdon
Polir son second match de cham-

pionnat , Charrat regoit ce soir , sur
la patinoir e de Martigny,  Yverdon
qui, lui aussi , n'a dispute qu'une
rencontre. Si les Valaisans ont ob-
tenu un point face à la deuxième
équipe de Genève-Servette , les
Vaudois , eux, ont totalement rate
leur entrée en championnat en
s'inclinant , sur leur patinoire , par
4 à 0, devant Moutier , néo-promu
en première ligue.

Bien qu'ayant déjà dispute de
nombreuses rencontres amicales et
de Coupé suisse , Yverdon n'a pas
encore trouve la cohésion indispen-
sable pour se rendre redoutable.
Aussi , dans le but de remédier au
plus tòt à cet état de chose, le club
vaudois a rencontre mercredi soir
le HC Fleurier qui n'eut pas à tor-
cer son talent pour trlompher par
3 à 0. Les visiteurs n'apparaissent
donc pas comme des foudres de
guerre , d'autant plus que leur mo-
ral semble bien chancelant. Pour-
tant , de nombreux espoirs repo-
saient sur le club de la capitale du
Nord qui s'était classe troisième
l'année passée et qui, dès mainte-

nant , va tout mettre en oeuvre pour
faire oublier son pénible début de
saison.

Depuis son match de samedi der-
nier, Charrat n'a guère pu s 'entrai-
ner en raison des chutes de pluie
quasi continuelles. Face à Genève-
Servette II et sur une giace peu
proplce à la confection d'un jeu
de qualité , il a semble que les
« bleu et blanc » se trouvaient en-
core en période de ròdage . Aucune
modification n'étant intervenue
dans la formation de l'equip e et
comme Vadversaire semble un peu
plus « tendre », nous ferons des
Charratains les favoris de la ren-
contre. Cependant , nos représen-
tants seront sur leurs gardes , car,
l'an passe , au cours d'un match
amicai post-championnat , Yverdon,
très bien emmené par le Canadien
O'Brien , avait pris assez nettement
le dessus sur l'equipe charrataine.
C'est donc sous le signe d'une re-
vanche qu'est placée la rencontre
de ce soir qu 'arbitreront M M .  Bur-
kardt . de Salvan , et Imboden , de
Rarogne.

R.G.

Allemagne - Suisse 6-0 (arrèté)
EN RAISON DE LA MORT DU PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS

Le premier match international
de la saison pour l'equipe suisse
était place sous une mauvaise etoi-
le. En effet , au milieux de la ren-
contre, les quelque 6000 specta-
teurs du Prinzregentcnstadion de
Munich ont appris la mort du pré-
sident des Etats-Unis, M. John-F.
Kennedy, à la suite de quoi, en
accord avec les autorités munichoi-
ses, les deux équipes ont décide
d'interrompre leur rencontre. Les
deux formations se présentèrent
une dernière fois sur la giace à
l'appel du troisième tiers-temps, ob-
servèrent une minute de silence et
se retirèrent.

Le score du match, au moment
où il a été intcrrompu, était de 6-0
en faveur de l'Allemagne.

C est sous la pluie et en présence
de l'ambassadeur de Suisse et de
l'equipe de l'Allemagne de l'Est au
grand compiei (elle doit en effet
disputer un match de qualification
contre l'Allemagne occidentale pour
les Jeux olympiques) que debuta
la rencontre. Dès le début les Al-
lemands forcèrent l'attaque et as-
siègerent les buts helvétiques, tou-
tefois sans marquer. Pourtant au
fil des minutes. leur pression se fit
plus marqiianlc encore et Kiener
fut battìi à trois reprises. Le se-
cond tiers-temps fut une exacte
réplique du premier et les avants
allemands , bien soutenus par leurs
arrières et par la faiblesse des
j oueurs suisses, continucrent une
véritable danse du scalp autour de
la cage de Kiener qui encaissa trois
nouveaux buts. Celui-ci fit quel-
ques erreurs, mais il fut le seul
hockeyeur suisse à 's'ètre amélioré
par rapport au match d'entraine-
ment contre les Swiss- Canadians.

Les organisateurs de la Coupé Spengler (27-31 décembre à Davos), I
| ont termine leurs pourparlers et peuvent annoncer les équipes suivantes: 1

Spartak Prague, vainqueur l'an passe, Vifsta/Oestrand (Su), Kiagen- |
j  furt (Al), Preussen Krefeld (Al), et Davos. j

imLitiiimii:ii..uii.-Uiuiiii_ .ij ii_4i_ uiiiui.iiuiij i_ iiii_ __ iiiiiii ;i_ iiiiiiijmiii]uiuiija IIIIIIIIMIIB ^

Il est à noter que pendant 40 mi- 1
nutes le gardien allemand n'eut 1
qu'un seul tir à arrèter. Les jou - 1
eurs à croix bianche ' manquèrent jj
de précision , de « punch » et per- 1
daient le puck le plus souvent ]
avant le contact avec l'adversaire. H
Dans ces conditions, il est mème ]
remarquabie que les Allemands 1
n'aient pas marque plus de buts. §

Voici la formation des équipes : 1
ALLEMAGNE : Janssen ; Ambros, |Waitl ; Wackerle, Schneiberger ; 1
Reif , Schubert, Koepf ; Loibl , Her- 1
zig, Schuides ; Scholz , Sepp, Traut- j
wein. i
SUISSE : Kiener; Friedrich , Ruegg; i
Mueller, O. Wittwer ; Diethelm , |
Stammbach; Zimmermann ; Paro- I
lini , A. Berrà , Berry ; Salzmann , i
Pfammatter, H. Truffer. f

Marqueurs : Herzig (7e 1-0), 1
Scholz (8c 2-0), Koepf (15e 3-0), fTrautwcin (24e 4-0), Schuides (28e i
5-0), Schuides (38c 6-0).

Arbitrcs : Czcrny - Kropacek |
(Tchccoslovaquic). i

HOCKEY SUR GLACÉ

Première Ligue
Championnat uisse

S, Imier - Moutier 12-3

St-Imier 2 2 0 0 22- 4 4
Le Lode 1 1 0  0 8 -1  2
Moutier 2 1 0  1 7-12 2
Charrat 1 0  1 0  2 - 2  1
Genève/Servette 1 0  10  2 - 2  1
Yverdon 10  0 1 0 - 4  0
Bienne II 1 0  0 1 1 - 80
Le Pont 10  0 1 1-10 0

.
T!.



Attention !
par kg.

Viande de chèvre
Fr. 3.50

Viande de mouton
4.50

Viande de vache
3.50

Salami nostrano
IL—

Salami Milano
. 10.—

Salami Sindone
8.50

Salametti I
7.—

Salametti
« Azione » 5.50
Mortadella 5.—
Lard maigre séché
à l'air 7.50
Salami occasion

5.50
alamctti occasion

Boucherie-
Charcuterie

P. Fiori - Locamo
P 2077-0 S

A REMETTRE A SION

Compite
Beau chiffre d'affaires.

Ecrire à Publicitas Sion sous
chiffres P 50009.

A LIQUIDER
VAUXHALL Victor 1963, jamais roulé Fr. 7.500.—
VAUXHALL 1963, 8.000 km. Fr. 5.600.—
F.EKORD 1963, 14.000 km. Fr. 7.900.—
TAUNUS 17 M Super 1963, 27.000 km.

. VW 1963, tqit ouvrant, 7.000-km.

S'adresser au « ' > •<

Garage de l'Ouest - Sion
Tel. (027) 2 22 62 P 374 S ;

1

fimprimerle g e s s l e r  s.a. - sion
k livre rapidement tous genres d'imprimés

WWk. faire-part de mariage, de naissance. de
Wk. décès, tètes de lettres, factures, enveloppes,

. 1  ^r . bulletins de versement , étiquettes de vin,

Wr prospectus, tormulaires, affiches, livrets de
¦ V fète, etc.

ateliers ultra-modernes — bureaux : rue de Pré-Fleuri 12

 ̂
le couteau
^*̂  ̂ cnr par

OHI agatha christie

la inique rg
— Cette explication vous sulht ?
— Bicn.sùr , il reste maints détails

que nous ignorons encore. Toutefois ,
cette version me parai! bonne. Je pré-
tcnds d'autre part , que le deguisement
et le crime sont deux faits totalement
etrangers l'un à l'autre. Je n'y vois
qu 'une curieuse coi'ncidcncc !

Poirot ne partageait pas cet avis ,
je le savais. Cependant , il répondit
sans se compromettre :

— Oui. C'est possible !
— Et que pensez-vous de cette troi-

sième solution ? La farce du deguise-
ment était  innocente en soi , mais quo!
qu 'un cn a cu vent ct s'en est servi
pour perpetrar le crime ? Hein , celti
idee n 'est pas mauvaise ? Pourtant , jt
préfère la première. Quel licn existai!
il entre la jeune art is te  et le lord
nous l'apprendrons plus tard.

Poirot parla de la lettre éerite par
Carlotta à. sa sceur d'Amérique et Japp
opina que cette let tre pouvait étre
d'un grand secours.

— Je vais m'en occuper immédia-
tement , déclara-t-il, prcnant une note
sur son calepin.

— Plus j 'y songe , ct plus j 'incline
à accuser cette lemme, ajouta-t-il.

•/ o..
S/OAf

rROU.SSF.AU_ .
DE ST-GAI.I.

| « MATERNA .

*V DE i.A CARI-

CHERCHE à louer
du 25-12 au 4-1

chalet
ou appartemen.
5 - 6  lits. Règio
Nendaz ,

Ecrire sous chif
fre P 16465 à Pu
blicitas Sion.

FROMAGE
A BON PRIX
Fromage de mon-
tagne 1/2 - 1/4
gras Fr. 3.90 à 4.-
le kg.
Tilsit ou fromage
de montagne, piè-
ces de 4-5 kg. Ire
qual. fr. 5.60 le kg.
Emmenthal t r è s
bon , gras, prix ré-
duit Fr. 5.60 le
kg.
Fromage d'alpage
et de montagne
très bon , prix ré-
duit , fr. 5.80 le kg.
Sbrinz fromage
d'alpage v i e u x ,
prix réduit , Fr.
5.80 le kg.
Expéditions soi-
gnées.
Jos. Achermann -
Bucher, Fromages
et beurre, Buochs
(NW) P 750 Lz

COUPLE SUISSE
retraité , tranquil-
le, soigneux, cher-
che

APPARTEMENT
2 V« pièces, cuisi-
ne, pour le ler
mai 64, garanties
absolues , région
Sion - Monthey.

Ecrire au Bureau
du Journal sous
chiffre 205.

Feuille d'Avis

du Valais

Quant au capitaine March , le lord ac-
tuel, il a un alibi. Invite des Dorthci-
mer, de riches juifs de Grosvenor
Square, il a passe la soiree à l'Opera.
J'ai vérifié. Il a dine cn leur compa-
gnie avant le théàtre ct ensuite ils ont
soupé au restaurant Sobranis. Et voi-
là.

— Et miss Geraldino ?
— Vous voulez parler de la lille

de lord Edgware ? Elle ctài t égale-
ment sortie. Elle dina chez des gens
nommés Carthew West , qui la con
duisirent au théàtre et la ramenèrent
chez elle vers minui t  moins le quart .
La secrétaire de lord Edgware me
semble une femme capable et honné-
te. Mais il y a le maitre d'hotel. Ce-
lui-là ne me plait guère. Il y a quel
que chose cie louche dans la facon
doni il est entré au serviee de lord
Edgware. Je l'étudie sous tous les an-
gles , mais jusqu 'ici je ne lui decou-
vre aucun motif de tuer son maitre.

— Pas de faits nouveaux ? lui de-
manda Poirot.

— Si. Il est bien difficile de jug er
de leur importante. D'abord la elei
de lord Edgware manque.

— La clef de la porte d'entrée ?
— Oui.

— Cela semble intéressant. — Martin Street , une rue qui donne
".— Comme je viens de le dire, ce dans Saint-George's Road , un quartier

fait présente une grande importance Peu reluisant..
ou pas la moindre. Autre chose : lord — Vous pournez en prendre note,
Edgware avait touche un cheque hier Hastings.
— oh ! pas une très grosse somme — Je le f is sans en comprendre la
une centaine de livres. En prcvision de raison. Puisque Ronald vivait a Re-
son voyage à Paris, il s'était fait re- Scnt Ga te- quelle necessitò de noter
mettre de l'argent francais. Eh bien , son adresse precedente.
cette somme a disparu. JaPP se leva.

n . ,, ,., — Pour moi , e est miss Adams la— uui vous 1 a air . coupable. Je vous félicite d'avoir de-
— Miss Carroll. Ellc-meme a en- couvert cela , monsieur Poirot. Mal-

caisse le chèque. Et j 'ai constate moi- heureusement, je ne discerne pas le
méme que Ics billets n 'y étaient plus, mobile qui aurait pousse cette femme

— Où étaient-ils hier soir ? au crime.
— Miss Carroll l'ignore. Elle Ics a — Je connais une personne qui pos-

remis à lord Edgware vers le milieu sede un mobile tres plausible et à la-
de l' après-midi. A ce moment-là, lord quelle vous ne pretez aucune atten-
Edgware travaillait dans son cabinet, tion , remarqua Poirot.
Il a pris l'cnvoppc de la banque ren- — QUI ?a •
fermant les billets et l'a posée près de — Le gentleman qui , d apres la ru-
llìi sur la table. meur, désirait epouser la lemme de

— Cela complique Ics choses, obser-
va Poirot.

— Ou bien les simplifie. A propos...
la blessure...

— Eh bien ?
— Le docteur ne croit pas qu 'elle

ait été faite avec un canif ordinaire ,
mais avec une lame tres effilée et
d'une forme speciale.

Poirot eut l'air songeur.
— Le nouveau lord Edgware, reprit

Japp, insiste sur sa plaisanterie qui
n 'est pourtant pas tres dróle. Il s'amu-
se beaucoup de se voir soupeonner de
meurtre. N'est-ce pas bizarre ?

— Oui , dit Poirot.
— La mort de son onde est pour

lui providenticlle , ajouta l'inspecteur.
Le voilà maintenant  dans cette de-
meure somptueusc.

— Où habitait-il avant ?

lord Edgware. En d'autres termes le
due de Merton.

— Il a certainement un mobile, dit
Japp en riant , mais un homme dans
sa situation ne peut vraisemblable-
mcnt s'abaisser à commettre un assa
ssinat. En tout cas, il se trouve à Pa-
ris.

— Alors, sérieusement, vous ne le
considérez pas comme suspect ?

— Et vous , monsieur Poiro t ?
S'csclaffant  devant l'absurdité d'une

ielle idee, Japp nous quitta.
CHAPITRE XVII

LE MAITRE D'HOTEL
Le lendemain nous primes quelque

repos , tandis que Japp déployait une
activité debordante. Il v in t  nous ren-
dre visite à l'heure du thè.

Il semblait en colere :

ON CHERCHE
à acheter

Datins de
lockey

d'occasion , pointu-
re No 33

Tél. (027) 2 18 50

P 16387 S

LITERIE -
MFIIRI FS

Ouvets 120 x 160
Fr. ' 30.-

l'raversins 90 x 60
Fr. 12.—

Oreillers HO x 60
Fr. 8.-

Vlatelas garantis
10 ans Fr. 88.—
Couvertures 150 x
210 Fr 20.—
Lits metal avec
natelas laine

Fr. 128.-
Chambre complè-
te dès Fr. 360.—

A. MELLY
meublements, av

rlu Marche, Sierre
Tél. (027) 5 03 12

P 262 S

A VENDRE :

Conthey (Anzères)
(plaine)

pre
800 m2
Iles Supersaxo

verger
2.000 m2
Chatroz

verger
1400 m2

t _

Prix très intéres-
sante.

Tél. (027) 2 12 43

P 16466 S

CHRONIQUE VAUDOISE
Du lundi au mercredi , depuis quel-

ques semaines. nos députés se retrou-
moins gréco-romain qui les abrite.
Le travail ne leur manque certes pas.
vent à la Cité. dans l'édifice plus ou
Il est un objet qui les occupé et les
occupera encore longtemps ; il ne date
pas d'aujourd'hui. C'est l'aménage-
ment du territoire. Il est peut-ètre
un peu tard pour y penser et surtout
pour s'en occuper , mais, dit la sages-
se des nations. mieux vaut tard que
jamais. Notre canton s'est à ce point
modifié que celui qui le reverrait
après trente ou quarante ans d'ab-
sence, aurait de la peine à le recon-
naitre. L'afflux de la population dans
les villes (Lausanne, qui avait 60.000
habitants vers 1910, en a présentement
135.000) a tout naturellement exigé et
pas a Lausanne seulement, des cons-
tructions qui ont fortement mordu sur
la campagne ; la construction des au-
toroutes n'a pas arrangé les choses.
L'on parie comme d'une chose toute
naturelle, et elle l'est, des cités sa-
tellites, qui sont certes plus visibles
et plus encombrantes que les satellites
de l'espace. Cependant, si la popula-
tion paysanne et vigneronne ne repré-
sente plus, et il s'en faut de beau-
coup, le pour cent démographique qui
fut le sien , il y a quelques décennies,
elle est cependant indispensable à la
vie et à la sante de notre canton. Il
s'agit donc de créer des zones agri-
coles qui lui permettront. dans l'in-
térèt de tous, de continuer à jouer le
ròle indispensable qu 'est le sien ; le
canton de Vaud est grand producteur
de blé et de vin.

Cela n est et ne sera point aise ;
dès que la discussion a débute, les
opposants au projet du Conseil d'E-
tat furent nombreux et catégoriques.

on a pu se demander un instant si
l'entrée en matière serait votée. Elle
le fut , c'est un premier pas. Les au-
tres ne seront point faciles. il y fau-
dra beaucoup de temps, de peine. de
bonne volonté aussi, et ce n'est pas
demain que notre territoire sera amé-
nagé.

Nos députés... et députées auront
aussi à s'occuper du budget , lequel
prévoit . dit-on , un excédent de recet-
tes de près de trois millions. Mais
attendons avant de nous réjouir. Car
les dépenses qui attendent notre can-
ton , dans les années qui viennent , ont
de quoi donner le vertige. Ne vient-on
pas de voler trente millions pour le
développemen t des autoroutes ? Et ce
n'est qu 'un acompte. Ne soyons pas
surpris si le budget dépasse largement
les trois cent millions. Les temps ont
marche depuis cette année 1885, où
l'on appliquait pour la première fois
la Constitution de 1884, et où le bud-
get du canton s'élevait à... six mil-
lions. A l'heure actuelle, cette somme,
qui laissait réveurs les contemporains
de 1885, ne suffirait pas , il s'en fau t
de beaucoup, à construire à Lausanne
un collège secondaire...

Tandis que l'etat-ma.ior de TExpo-
sition nationale travaille à préparer
l'ouverture de cette vaste entreprise
à la date fixée. tandis que le sud-
ouest de Lausanne donne encore l'im-
pression du chaos, mais ce n 'est
qu 'une impression, les responsables de
l'autoroute Lausanne-Genève peuvent
nous assurer que cette indispensable
artère sera prète à temps. Les cir-
constances n'ont pas été favorables
aux con?tructeurs ; le fàcheux et long
hiver de 1963 ne leur a certes pas
facilité la tàche ; ils n 'en aurora que
plus de mérite à l'avoir menée a bien

en temps voulu. Reste l'autoroute ih
Simplon ; le pont sur la Choeolatìè.i
(près de 280 mètres de long) est ter.
mine et pour ceux qui connurer it ee(
agreste paisible endroit avant son j c
tuelle transformation , c'est avec urie
surprise melée de mélancolie qu 'jjj
contemplent cette imposante eonstrut.
tion. Certes , le temps présent l'ex*,
geait ; ils ne peuvent toutefois s'era,
pècher de murmurer le vers du poè>
du 15e siècle : « Mais où sont les nei.
ges d'antan ».

Elle est tombée fort bas la neige
et les Alpes que nous voyons de La,.!
saune, tant en Savoie que dans notre
canton , prennent des allures de haut s
montagne. Les skieurs l'atteodanì
avec impatience, ils prient le ciel pour
que cette neige tienne. Espérons-le
pour eux . bien que la meteorologie
américaine nous annonce trente j oui .
sinon de chaud , du moins de redou»
accompagné de nombreuses precipiti,
tions. Mais, il arrivé aux météorolo,
gistes de se tromper. ce ne serait pas
la première fois, la nature  se scuciati
assez peu de leurs prédictions.

Une fois de plus , apres les électioni
aux Chambres fédérales, les électeuri
eux seuls, seront appelés à se rendri
aux urnes. Il est fort douteux que le<
bureaux de vote souffrent d'enconv
brement, ce qu 'on ne peut que déplo.
rer. La prolongation du regime finati ,
cier actuel qui nous est proposce i
pour elle de tels arguments qu 'on ni
saurait , à notre avis , que l'approuve:
C'est certainement aussi I' avis de pai
mal de citoyens qui . estimant le ré-
sultat acquis d'avance , estimeront imi.
tile de se déranger. En quoi ils auronì
tort. Comme le disent les spécialiste!
du foot-ball , un match n 'est jamaii
joué avant que l'arbitre ait donne le
coup de sifflet final . C'esit pourquoi
ces messieurs de la balle ronde ni
quittent pas le terrain avant ce cou[
de sifflet , bienvenu pour Ics uns, e!
pénible pour les autres. Hélas ! il n'j
a ni arbitre ni sifflet dans les vota-
tions. Si les bureaux de vote ne soni
pas très fréquentés (espérons que nom
nous trompons). les cent cinquante-six
lotos autorisés à Lausanne par le Con-
seil d'Etat le seront certainement.

M. Pn.

Présence de l'Eglise réformée
Ce 24 novembre est le dernier di-

manche de l'année de l'Eglise. Voici
qu 'une fo i s  encore nous avons par-
couru ce « chemin des chretiens »,
cette suite de cinquante-deux di-
manches, qui viennent à tour de
ròle rappeier aux hommes les in-
terventions ¦ successives ' de Dieu
dans le temps du monde.

L'année de l'Eglise débute -avec
les dimanches de l'Avànt."- tout
remplls de la promesse de la ve-
nue du Sauveur et de , 1'appel à Vac-
cueillir. Puis i y  a eu Noèl pour nous
dire que les promesses de Dieu
s'accomplissent et nous appeler à
chanter la naissance du Sàuveur.
Ce Sauveur, nous l'avons écouté ,
essayant d'ètre un peu les contem-
porains de sa vie terrestre ; les re-
cita de l'Evangile nous ont permis
d'ètre témoins de ses ceuvres, de
ses souf frances et de sa mort. Nous
avons été conviés à chanter nous
aussi la victoire de Pàques et à
adorer Celui qui est monte au ciel ,
pour s'asseoir à la droite du Pére.
Pentecóte nous a redit que l' oeuvre
du Sauveur se continue, et nous
avons rappelé que le Saint Esprit
rassemble l'Eglise , qu'il éclaire, vi-
vi f ie  et console.

Nous arrivons au terme de ce
chemin et nous regardons plus loin

que notre terre, plus loin que notre
vie : Nous saluons d'ici les réali-
tés éternelles, le royaume de lu-
mière « où Dieu sera tout en tous ».

Une année de l'Eglise est écoulée,
elle nous a apporté , à travers ses
messages, le message de Celui qui
est la vérité. Dans les jours de
cette année, dans les étàénements
qui ont rfiar qué notre viei'i 'Ghf. st
nous a reàit : « Je suls-ùvec ijwtts ì
tous les j mrs, jusgu'À, In ft»7.4*i~._,
monde ». - ' "• . 7 :, ., , . ¦

La question se pose bien siir :

« L'avons-nous entendu ce Sauveur
qui nous parie ; l'avons-nous regu
ce Sauveur tout proche ? » Avec
lui nous pouvons partir avec coura-
ge pour une nouvelle étape , gràce à
lui nous pouvons lenir ferme ; il est
notre espérance.

Une année de l'Eglise va recom-
mencer, le message de l'Avent est
à la porte. Quelle joie de pouvoir
chanter la miséricorde de Dieu,
quand on la connait ! Quelle joie
de savoir que le Christ vient dans
notre temps, qu'il s'a'pproch e en-
core : ceux qui ne Vont pas ren-
contre vont encore entendre le mes-
sage de son amour.

P. J
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CAPÉRITIF AUX PLANTES DES AlPES

Je viens de commettre une bt

. — Impossible, mon ami, dit Poiroi
poliment.

— Si, malhcureusement. Ce... (il
proféra un mot, qu'on ne saurait re
produire ) de maitre d'hotel m'a glissé
entre les doigts.

— Il a disparu ?
— Oui. Ah ! la fripouille !
— Calmez-vous...
— Facile à dire. Mais on m'a hous-

pillé en haut lieu !
Japp avait l'air vraiment malheU'

reux. Poirot poussa quelques glo^
sements de compassion. Plus famifitf
avec le caractère anglais, je rompi'5
un verre de whisky et soda et te
piagai devant l'inspecteur.

— Merci capitaine, c'est pas de re-
lus.

Il but et poursuivit d'un ton moins
tragique.

— Je n 'irai pas jusqu 'à affirmer qu'
c'est lui le meurtrier. Sa fuite parai'
suspccte, mais peut s'exp liquer d'auto
facon. Je commencais à le survcillff '
il frequentai! des boites de nuit

^mauvaise réputation. Je le rcpète c es'
une vraie fr ipoui l le  ! Cela exp liqu e S

Jfuite. Il redoutait d'otre pris PJ»"
quelque autre exploit. De plus en p'uS'
j  suis persuade que c'est miss Adams
la coupable, sans toutefois cn au>>
aucune preuve encore. J'ai envoyé*1

hommes fouiller son apparterne"-'
mais ils n 'ont rien découvert d'utile-
Elle ne conservai! aucune correspo
dance, à part quelques papiers d'ai"
rcs et des contrats, tous classes t
bon ordre , et deux lettres de sa so:
de Washington...

(à sul»"'



DE LA

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
2me ETAPE

Cette page est à découper. Elle sert de « Feuille de concours ». A la fin de la 3e étape, ce seront donc les 3 pages-concours de ce journal qui devront ètre mises sous pliet nous etre envoyees ensemble.
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Chaque réponse juste : 5 points
H.C

¦sMpi 'd

7
{\Ŵ  Durant quelle saison le HC. Viège est-il sorti champion

B Quel était le nom d'epoque de la capitale du Valais romain ? f %  suisse de ligue nationale A ?

Réponse : Réponse : 

Il naquit
à Prague
en 1875.
ll habita
ìa ìour de Muzot
Il est enseveli
à Rarogne.

Voici

Peter Taugwalder

le guide

qui accompagna

Whymper

f -$./-Z ¦

Sts r _ >«w

|53
V 'Y7§z%

Il f ut
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9 
Quel est le nom de ce poète ? a\ a\ En quelle année le Cervin a-t-il été conquis pour la

m J I I  première fois ?

Réponse : Réponse

Cardinal

et évèque

de Sion

et Hovar e...

Vous .'avez

de Duing

Grand Bailli

du pays

du Valais
reconnu

| | Dans quel hameau est-il né ? H ^%

RéP°nse : Réoonse

On l'appelait le roi du Simplon. Indiquez ici son pré
nom et son nom.

LISTE DES PRIX

ler prix 1 télévision (Console) grand écran fumé, 100% valeur Fr. 1.500
automatique

2e » 1 vélomoteur Pony-junior , 2 vitesses x> Fr. 730
3e » 1 tourne-disques stéréophonique portati!, 2

hauts-parleurs » Fr. 400
4e » 1 paire de skis » Fr. 300
5e » 1 transistor » Fr 200
du 6e au lOe 1 montre « Norrac » automatique , calendrier, » Fr. 100

étanche , incabloc
du Ile  au 15e 1 voyage en avion « Swissair » » Fr 80
du 16e au 20e 1 magnifique valise en cuir » Fr. 50
du 21e au 30e 1 caisse de vin _ Fr 30
du 31e au 40e 1 boite de cigares » Fr. 20
du 41e au 50e 1 livre «La  Rose noire de Marignan » de » Fr. 14

Maurice Zermatten
du 51e au 60e 1 disque à choix » Fr. 8

Valeur totale des lots Fr. 5.000
+ 10 prix de consolation : 1 abonnement à

« PLAISIR » , revue suisse de gastro-
nomie.

Artide II — Chaque réponse juste obtient 5 points. A chaque étape les con-
currents peuvent donc gagner 30 points. Le total des points que l'on peut obtenir
est donc de 90 points pour l'ensemble des réponses justes.

Artide III — Comme il est prévisible qu 'un grand nombre de concurrents
enverront 18 réponses justes , une 19e question sera posée subsidiairement. La ré-
ponse donnée à cette 19e question permettra l'établissement du résultat final. Cette
question est la suivante :

Quel sera le chiffre exact du tirage de la Feuille d'Avis du Valais , le lundi 16
décembre 1963 (donc après la fermeture du concours).

Le concurrent dont la réponse se rapprochera le plus du chiffre exact de ce
tirage (en + ou en —) recevra 60 points de honification. Les suivants 59, 58, 57. etc.

Le total des points que l'on peut obtenir est donc de 90 (réponses aux 18 ques-
tions) + 60 (réponse à la 19e question) = 150 points.

Artide IV — Si, malgré tout , des concurrents se trouvaient à égalité, le jury
se réservé le droit de leur soumettre une question supplémentaire.

Artide V - Toutes les réponses doiven t ètre écrites lisiblement sur l'espace qui
leur est réservé. Les réponses non lisibles ne pourront pas ètre retenues.

Artide VI — Il n 'y aura pas de classement intermédiaire. Les 19 réponses seront
envoyees à notre rédaction en une seule fois, dans un seul pli , pour le 13 décembre
1963. à minuit. (La date du timbre postai faisant foi).

Artide VII — Le méme concurrent ne peu t concourir qu'une seule fois. Mais
chaque membre d'une famille peut participer au concours.RÈGLEMENT

Artide premier — A partir du 29 octobre 1963. la « Feuille d'Avis du Valais »
organisé son 2e Concours qui prendra fin le 13 décembre 1963, à minuit. Ce concours
se jouera en trois étapes, chacune demandant une réponse à six questions. Il faudra
donc répondre . au total à 18 questions d'ordre géographique , historique , etc. con-
cernant le Valais

Artide Vili — Le fait de participer au concours implique l'acceptation des dé-
cisions du jury.

Artide IX — Ni les personnes appartenant à notre imprimerle, à notre adminis-
tration et à notre rédaction , ni leurs familles ne peuvent participer au concours

Artide X — Les travaux du jury seront contròles par Me Pierre Antonioli,
Avocai et Notaire à Sion.

A REMPLIR

PAR LE CONCURRENT
(ecrire en lettres majuscules)

Nom : 

Prénom : ..„ _. „...., . 

Filiation : „.

Localité : , 

Rue : 

Profession : _ _ . - 

-iÉt 

Les réponses doivent étre envoyees
sous pli ferme à :

CONCOURS FEUILLE D'AVIS DU
VALAIS - SION.

Attention : Ne pas envoyer les pa-
ges-réponses à la fin d'une étape,
mais après les 3 étapes. ensemble.

Dernier délai : vendredi 13 décem-
bre, à minuit. La date du Umbre
posta] faisant foi.

Publication des résultats : vendredi
20 décembre 1963.
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Mouvement hotelier en Suisse en sept. 1963
BERNE (ATS). — D'après un com-

muniqué du Bureau federai de statis-
tique, la tendance au fléchissement de
Tactivité hótelière qui semblait avoir
pris fin en aoùt, s'est de nouveau ma-
nifestée dans le mois de septembre.
Le chiffre global des nuitées enregis-
trées dans l'hótellerie se trouve en
effet de 4 % inférieur au résultat
maximum de septembre réalisé il y a
un an. L'apport des hótes du pays s'est
réduit de 55 000 pour s'établir à 1,18
million (— 4 %), celui des visiteurs
etrangers a baisse de 59 000 pour se
fixer à 1.81 million (— 3 %) et le
total general dès nuitées a diminué de
114 000 pour s'inserire à 2,99 millions.
La régression peut s'expliquer avant
tout par les conditions atmosphéri-
ques peu favorables et par le dépla-
cement des courants touristiques in-
ternationaux vers le sud, observé de-
puis le début de la saison déjà.

On relève en particulier une réduc-
tion du tourisme en provenanee d'Al-
lemagne (— 9 %). Les hòtes de Scan-
dinavie (— 3 %), de France (— 5 %),
des Etats du Bénélux (— 8 %), d'Au-
triche et de Pértinsule ibérique (— 9%
pour chaque contingenti sont égale-

ment venus moins nombreux qu'en
septembre de l'année dernière. En re-
vanche, la fréquentation des Italiens
(+ 2 %), des Anglais (+ 5 %) et de
la plupart des visiteurs extra-euro-
péens s'est intensifiée. Celle des Amé-
ricains du Nord n'affichant toutefois
qu 'une suppression minime. Il en ré-
sulte ainsi un supplément de 11800
nuitées ou d'environ 5 % pour l'en-
semble de la clientèle extra-européen-
ne et une perte de 71 000 nuitées ou
de 4,5 % pour les hòtes d'Europe.
Après une interruption d'un mois, les
Allemands ont repris la première pla-
ce parmi les etrangers, suivis des Bri-
tanniques , des Frangais — toujours
relativement peu représentés dans l'ar-
rière saison —, des Américains et des
Italiens.

Sur les quelque trois millions de
nuitées annoneées dans le mois en
revue, la moitié revient aux établis-
sements hòteliers des catégóries de
prix moyennes, à peu près 27 % s'iris-
crivent en fa veur des exploitations
des classes inférieures et 23 % au
compte dès hòtels des catégóries supé-
riéures

Le projet de route de la Gemmi
n'est pas abandonné

BERNE (ATS) — Oes jou« derniers,
une agence étrangère a annonce que
le comité d'initiative en faveur de la
route de la Gemmi avait, après avoir
etfamlné plusieurs rapports d'experts,
rénoncé au projet. Le comité aurait,
en revanche depose à Berne une de-
mande d'autorisation pour la construc-
tion d'un tunnel sous la Gemmi.

La communauté d'action « Pro Gem-
mi », association pour la construction
d'une rourte alpestre sur la Gemmi,
proteste contre eette information
qu'elle qualifié de fausse. Dans un
communiqué, elle expose ce qui suit :

1. Il esff faux que notre comité ait
pris cette décision.

2. Ni notre conseil d'administratipn
ni notre commission technique ne se
sont oèéupés- depuis 1959 de raftports

d'experts. Ils n'ont pas exàttiiné le
projet de tunnel.

3. Il y a de nombreuses années, nos
ingénieurs ont étudié la possibilité
d'un tunnel. Mais ce projet a été
abandonné, car il eut coùté trop cher
et eut constitue un danger pour les
sources thermales de Loèche ainsi que
pour le lac de Lauben . Notre comité
poursuit l'étude du projet de route
transmis en 1959 au Conseil federai à
l'intention des Chambres fédérales. Il
s'agirait d'une route privée dont le
point le plus élevé se situerait à 2 200
mètres. Elle traverserait -un court
tunnel (2 km. 500).

4. Le devis des travaux se monite
à 90 millions de francs et non à 180
millions, comme on l'a faussement
annonce. Ainsi,: la -route- enotera- bien
moins cher qu'un long tunnel. ' .

Folklore romand

Les Allemands comme nous les voyons
Une vieille formule vaudoise qu'il

ne faut pas trop prendre au sérieux
dit : « C'est pas une bète, c'est pai
une gens, c'est un Allemand ». Une
anecdote apparentée prétend qu'il y
avait jadis à Lutry, sur le lac Léman,
une enseìgne représentant un singe
qui fumait la pipe et qu'un paysan de
passage la commenta ainsi un jour :
« Ce n'est pas un homme, car il a une
queue ; ce n'est pas un singe, car il
fumé ; ce sera un Allemand. » Un
dicton neuchàtelois raillatt : « Alle-
mand, bonnet blanc, prends ton sac
et fiche le camp. » Et dans le canton
de Vaud , on connaissait cette varian-
te : « Allemand , grand gourmand ,
prends tes chausses et fiche le
camp. »

Ces expressions et bien d'autres en-
core qu'on trouvera dans le « Glossai-
re des patois de la Suisse romande *
montrent que dans nos pays de Ro-
mandie les Allemands n'étaient guère
appréciés. Il faut  remarquer au sur-
plus que le mot Allemand s'applique
chez nous à tous les ressortissants des
contrées de langue germanìque , aussi
bien à ceux qui viennent d' au-delà du
Rhin qu'à ceux qui sont originaires
d'autre-Sarine. Dans la partie f ran-
gaise du canton de Fribourg, on appe-
lait ainsi les compatriotes du district
de la Singine parlane! allemand et
dans le Bas-Valais, les gen s du Haut-
Valais d'idiome germanìque.

Pour un paysan de chez nous, son
jeun e domestique de la Suisse alle-
mande est son e- Allemand ». De mé-
me, on disait à Sugiez, dans le Vully
fribourgeois , des jeunes gens du villa-
ge envoyés dans les contrées de lan-
gue allemande : « Ils sont chez les Al-
lemands. » Le <r jeu à VAllemand » , der pour parler une langue qu'on ne
dans les Ormonts vaudois, est un truc comprend pas , baragouiner. A Panex ,
de lutteur consistant à se laisser tom- dans les Alpes vaudoises, « je  ne sais
ber en arrière pour surprendre l'ad- pas ce qu 'il allemande » se traduit
versane et le faire choir. par j'ignore ce qu'il jargonne. A Ber-

Tout cela est facétieux sans me- nex (Genève), «• qu 'est-ce que tu m'al-
chanceté, rentrant dans le cadre du lemandes » veut dire que me chantes-

particularisme vììlageois qui traile
d'étranger celui qui vient du village
voisin , parlàt-il la mème langue. A
ce sentiment injusti f ié mais tenace se
rattache l' expression * une tète d'Al-
lemand » qui veut dire ètre tètu ou
bien celle qui parie d'une « querelle
d'Allemand » , entendant par là une
dispute stupide. On dit également d'u-
ne personne qui s'endórt à table qu 'el-
le « se laisse prendre par les Alle-
mand s » (Lourtier , en Valais).

Le vocable a donne des noms de
famille : Allaman ou Allamand , Lal-
lemand , dans le canton de Vaud , Al-
lemand dans celui de Neuchàtel. Il fu t
aussi un nom individuel vóire un sur-
nom au moyen àge : Varnerus Ala-
mannus en 1180, Isiliardus cognomen-
to Allamannus en 1097 OU Rodu lphus
Alamandi.

Il existe de surplus une soixantaine
de noms de lieu dont les uns se rap-
portent à une dénomlnation ethnlque
et les autres à un nom de personne :
les Allamands à Saint-Légier (Vaud)
Ou à Chamoson (Valais), la Vy des
Allamans à Ménières (Fribourg), le
Tsemin (chemin) dèz aleman à Trey-
torrens (Vaud). A Genève , la rue de
la Confédération s'appelait autrefois
la rue des Allemands. Il y a aussi une
ruelle des Allemands à Morges , une
fontain e aux Allemands au Lieu, dans
la vallèe de Joux, et un tombeau des
Allemands à Saint-Gingolph (Valais),
désignant un passage dangereux sous
le Grammont où ont péri plusieurs
jeune s Allemands imprudents.

Le verbe « allemander » signif ie
parler allemand mais aussi estropier
le frangais comme un Allemand. Par
extension , on dit également alleman-

tu là. Enfin , dans les Ormonts, alle-
mander, c'est hésiter , ètre leni à se
décider ou à travailler.

On désigne aussi p laisamment chez
nous les Suisses allemands sous le
nom d'« alweques » qui provieni de
l'expression « allweg » (bien sur !)
qui revient fréquemment dans la con-
versation des Suisses allemands.

Tout cela , comme on l'a dit en com-
menfant, n'est pas bien méchant. Cest
avant tout une réaction traditionnelle
contre ce qui d i f f è re  de ce à quoi l'on
est habitué. Formant autrefois des
Cótlectivités très unies et for t  distinc-
tes, attachées au patrimoine locai , en-
semble dont l'unite était le village ,
les ruraux marquaient ainsi les limi-
tes entre eux et les autres si voisins
qu'ils fussent.

De là les rivalitès et par fois  les
luttes entre communautés : les gar-
gons d'un village attaquaient celui
de la localité voisine qui venait cour-
tiser une f i l l e  de chez eux. Cela pou-
vait s'étendre jusque dans les utiles.
C' est ainsi qu 'il n'y a pas si longtemps
encore, les gamins du Lode et de La
Chaux-de-Fonds se rendaient réguliè-
rement à la limite des deux commu-
nes, à la sortie des classes , pour se li-
vrer des combats acharnés mais sans
gravite.

Cela pouvait mème aller plus loin
et se produire à l'intérieur d'une lo-
calité. A Neuchàtel-Ville , dans ma
jeunes se encore , les « taureaux », élè-
ves de l'école primaire , attaquaient ,
après les legons , les « lapins », élè-
ves du collège latin , et Von en venait
aux mains très fréquemment soit sur
la place de la Poste soit devant le
musée d'histoire naturelle dont l'im-
meuble abrite aussi les latinlstes en
herbe. Tout cela a disparu avec le
développement des villes et l'abandon
des traditions. Personne ne le regret-
tera, car le sentiment de la fraternit é
vaut mieux que celui de la rivalile.

R.-O. Frick.

Samedi 23 novembre , .  „. . . , , . .
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Les 60 ans de Maria
Dutli-Rutishauser

C'est le 26 novembre que l'écrivain
suisse Maria Dutli-Ruthishauser fète-
ra son 60me anniversaire, à Steck-
born en Thurgovie. Parmi les quelque
20 ceuvres de sa piume, dont plu-
sieurs ont été traduites dans de nom-
breuses langues étrangères et mème
en écriture Braille, un des plus con-
nus est « Plus loin que la Terre », qui
décrit la vie dans les prisons ; symp-
tomatique de l'écrivain est le fait
qu'elle a choisi de passer quelque
temps en prison, comme une condam-
née, pour ètre sùre de décrire l'at-
mosphère telle qu'elle est vraiment.

Chasse au loup
RiÉNDSBOURG (Dpa). — Plusieurs

chasseurs, àccompagnés de soldats,
SOht partis jeudi à la chasse au loup.
Un tei animai aurait , èn effet , été
apercu dans la matinée près de la
route de Rendsbourg-Slevsig. Plu-
sieurs cadavres de chevreuils ont été
découverts dans les environs. Toute-
fois, la trace du loup n'a pu ètre re-
pérée par les chasseurs. On pense
qu 'il s'agit du méme animai qui s'est
evade il y a quelque temps du jardin
zoologique de Neumuenster.

CARNET REUGIEUX

Célìbat du piètre (IH)
LTrebdomadaire jfranfais « Can-

dide » publié dans son numero du
14 novembre un long aritele sur le
célibat du prètre. Le titre , en
grands caractères "Les prètres doi-
uent-ils avoir le droit de se ma-
rier ?», vtse à la sensation.

En fai t , il s'agit de Vinterview
d'un ancien Pére dominicain, ré-
duit à l'état laique , auteur d' un
ouvrage intitulé « Conditions des
prètres : mariage ou célibat ? ».
J'ignore le contenu de ce livre ,
mais comme l'auteur se piqué de
psychanalyse je vois de suite le
genre d'argumentatio n que j' y dé-
couvrirais si l'envie me prenait de
le lire.

Dans Vinterview accordée à
<t Candide » l'ex-dominicain en-
visage surtout les dif f icul tés  du cé-
libat. Celles qu'il cite sont indu-
bitablement réelles et on pourrait
en ajouter d'autres. Mais la ques-
tion reste ouverte : « Ces dif f i cu l -
tès exigent-elles la suppression du
célibat des prètres comme tnstitu-
tion obligatoire ?

Notre ancien dominicain semble
conclure par l'af f lrmative : « J'ai
seulement voulu dire que la meil-
leure solution serait de laisser le
candidai au sacerdoce libre d'op-
ter. » (Pour le célibat ou pour le
mariage). Cette conclusion peut
nous étonner de la part d'un hom-
me qui af f i rme , par ailleurs, et
dans la mème intervieto, que le cé-
libat obligatoire n'est pas une con-
dition intenable, mais qu'il exige
une certaine maturile.

Personne ne pense à le contre-
dire sur ce dernier point, mais la
conclusion à tlrer de cette consta-
tation peut étre multiple. Ne se-
rait-ce pas une solution plus jut-
te, p lus humaine et plus évangé-
lique d' orienter le choix et la for-
mation des futurs prètres en vue
d'obtenir toutes les garantles de

maturile sexuelle et af f ec t i ve  ? Ou
bien faut-i l  démisstonner devant
une di f f icul tè  parce qu 'elle a «us-
cite l'un ou l'autre abus ?

De mème, évoquant d' autres
sources de dif f icu l tés  pour le prè-
tre célibataire , l'ex-dominicain s'è-
erte : « Il faut  que la situation fai-
te au prètre dans la vie quotidten-
ne soit satis/aisante. Si on est bien
entouré , si on a un travail créa -
teur qui vous prend , si on a le
sentiment que ce qu'on fa i t  peut
ètre utile à l'Eglise , aiors , oui, ce-
la peut réussir. D'autant que la
prière vous aide à rester f idèle à
votre vocation. Mais si le prètre
n'a pas regu une formation hu-
maine suf f i sante , s 'il se sent inutile ,
ou, au contraire , s'il se crève , si
on ne lui a pas appris le goùt du
travail intellectuel , de la rèfle-
xion, s'il se sent seul au milieu
de ses paroissiens et de ses pa-
roissiennes, sauf peut-ètre avec
une, alors... »

Je souscns entterement à ces li-
gnes, mais je  prétends que l' abo-
litlon du célibat serait une démis-
sion devant un état de fai t  ré-
formable. Si certains prètres ont
manque à leur engagement , c'est
souvent parce qu 'on les a mis dans
des situations pénibles et découra-
geantes, et certains évèques por-
tent une très grave responsabilité
à ce sujet. D'autres fois , ce sont
les confrères qui ont manque ou
encore les laTiques chretiens par
leur absence de compréhension et
de charité.

Il faut en aucun cas minimiser
les dif f icultés et le risque que
comporte le célibat du prètre. Si ,
à coté d'un grand nombre d'é-
checs, il y a une majorité de réus-
sites, il faut  admirer le don de
Dieu dans cette fidéltté et aussi
l'héro'isme de ceux qui courent cet-
te belle aventure. om

Les f euilles tombent
Avant de naitre elles étaient bien

protégées. Au bout de l'hiver rien ne
les iaissait prévoir. Dei écailleu rcs-
serrées, dures, gardalent leur «venir.
L'eau, le froid glissaient sur elles
sans leur porter atteinte.

Quand la neige a fondu, chantan t
dans les ruisseaux , que la terre s'est
ouverte aux graìnes encloses, a re-
primili à la grftoe du elei, lei écailles
ont détendu leur étrelnte. Le vent
doux, le soleil rénové ont gonfie len-
tement les bourgeons à l'aspect mort.
En s'écartant, la carapace rude ou-
vre l'essor au duvet brun, compact,
second rempart des germes demeu-
rés à Tatari.

Avril est là. La bure tombe ; les
pointes repliées des feuilles s'essaient
dans l'air pur. Leur crainte s'éva-
nouit. Elles se déploient face au so-
leil ou aux averses. Mains plus ou
moins larges, pleines ou découpées,
qui accueillent la rosee ou les gout-
tes lourdes de l'orage.

L'arbre était sans vétement. line
à une les feuilles reoomposent la pa-
rure, garnissent sa tète, ses bras si-
nueux , lui redonnent ce corps sou-
ple et mouvant, que tous les vents
émeuvent, les branebes sifflaient sous
les rafales hivernales. Le grand feuil-
lage recréé chanté aux souffles de
l'été, avec douceur ou ferveur, avec
constance, ou grosslt les furies de
l'ouragan.

L'arbre était deserte. Ses familles
d'oiseaux le Iais.aient seul sous la
neige ou le glvre, serre par le froid.
Au milieu des feuilles ils logent à
nouveau leur nld, leurs amours, leurs
oeufs, leur avenir, accompagnent la
verdure bruissante de leurs cris de
joi e ou d'effroi. Toutes les bètes vont
et viennent, se posent, s'envolent, s'é-
brouent sous cette couverture vivan-
te, rajeunie chaque été. L'homme s'é-
tend sous son ombre et croit au Pa-
radis.

Les feuilles ne sont que précur-
seurs, une avant-garde. Les fleurs
les suivent, feuilles plus riches, plus
éclatantes mais éphémères, sacrlfiées
au fruit à la réussite incertaine. Elles
mortes, la graine n'est pas sùre.
Qu 'importe, elles ont donne leurs pé-
tales aux forces qui les ont écloses
puis les dispersent. Alors une pre-
mière fois, Tartare retrouve à ses
pieds les couleurs qui le décoraient,
image apaisée de son exubérance et
de sa joie inconnue, et qui sont re-
tombées concurrentes des fleurs des
champs. L'une s'erige, l'autre s'abat.

Mortes les fleurs, vivant le fruit !
De son berceau étorit, piqué sur une
mince tige, il déborde rapidement,
enfle son corps de partout , construit
sa chair pour la nouvelle graine.
Quand tous les fruits sont mùrs, l'ar-

bre, une fois encore, éclate de bean-
te, de rlchesse, d'abondance. Bicntót ,
il aucune main ne les cueille, il con-
templerà sa multitude d'enfant, tom-
bes aohevés sur le sol, où, là, lenr
beauté s'éteint, jusqu'à la pourriture,
qui tei rend à la terre et Ubère Ics
germes de l'avenir.

L'arbre a perdu ses fleurs ; Ni
fruits , l'ont quitte. Il survit par ses
feuilles, son premier présent et sa
dernière chance. Après avoir donne
sa lève, sa saveur à ceux disparus
avant elle, la feuille prépare soignea-
sement «a toilette finale. Ni parfums,
ni sucs rares. Avant de s'endormlr
elle colore son vlsage, comme le so-
leil éblouit le crépuscule. Chaque es-
sence a son ton, sa clarté, Téiabore
lentement avec la lumière, la brume,
les fralcheurs de la nuit. Nervnre
après nervure, la couleur gagne la
surface entière. L'arbre, ' fidèle long-
temps à son vétement vert , se transfi-
gure, charge son front d'une palette
où s'assemblcnt les couleurs dont l'é-
té se dépouille, sur qui Tautomne di-
verse ses ors. Toute année, mème
pauvre, trop attristée par les pluies,
projette sur les troncs cette richesse,
préservée tant de mois, qui rayonne,
émerveille, à qui le ciel accordé un
rógne passager ou duratale, avant
qu'elle rejoigne le sol, absorbée pour
une lolntaine résurrection.

Quand elle est mure, parée ponr le
dernier rayon, chaque feuille a ss
chute. Qui la déclenche, à quelle hen-
re ? Personne ne le sait. L'une tombe
verte du printemps, l'autre dorée par
les lumières de la vie. L'une deserte
son rameau en solitaire ; les autreti
fouettées par un coup de vent , par-
tent en troupe pour un voi court et
heurté. Certaine descend sans hàte,
soutenue par un léger • soufflé ; >a
voisine s'abat d'un coup et ne bouge
plus. Sans bruit, Tune touche sa tom-
be alors que sa scéur annonce sa ren-
contre avec son dernier lit. Jusque
dans cet ultime voyage, s'affirme un
sort personnel.

L'arbre est nu. Sans oiseaux, sans
fleurs, sans fruits , sans feuilles. Une
fois de plus il regarde à ses piedi
les bienfaits issus de sa seve, ils meu-
rent peu à peu, se désagrègent pour
se fondre dans la boue autrefois fe-
conde. Le vent les dédaigne, ne leur
glisse plus ses chants ou, soudain , lei
pourchasse d'un baiai furleux. Quand
le soir revient plus noir, le pas du
passant leur arrache un bruissement ,
une plainte amorfie, un rappel triste
des anciens murmures. Est-ce le regret
des jours passés ou le frémissement
imprécis de l'avenir espéré ? Qui le
dira ? La feuille morte devient muet-
te et laisse à d'autres le plaisir de
chanter.

Louis Berguer.
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Samedi 23 novembre
SOTTENS

7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-
tions ; 8.25 Miroir-première ; 8.30 Rou-
te libre ; 8.35 Le Bulletin routier ;
10.45 Miroir-flash ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Midi à quatorze
heures ; 12.30 Ces goals sont pour de-
main ; 12.45 Informations ; 12.55 Le
Chevalier de Maison-Rouge ; 13.05 De-
main dimanche ; 13.40 Romandie en
musique ; 14.10 Intcrmcde musical ;
14.20 Trésors de notre discothèque ;
14.50 De la mer Noire à la Baltique ;
]5.20 A vous le chorus ; 16.00 Moments
musicaux ; 16.25 L'anglais chez vous ;
16.40 Per i lavoratori italiani in Sviz-
zera ; 17.10 Swing-Sérénade ; 17.45
Bonjour les enfants ; 18.15 Carte de
visite ; 18.30 Le Micro dans la vie ;
18.55 La Suisse au micro ; 19.15 In-
formations; 19.25 Le Miroir du mon-
de; 19.45 Villa ca m'suffit ; 20.05 Dis-
canalyse ; 20.50 Le Dossier des Inno-
cents; 21.30 Vingt et vingt = quaran-
te; 21.55 Masques et musiques ; 22.30
Informations ; 22,35 Entrez dans la
danse.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Le Chevalier de Maison-Rou-
ge ; 20.25 Les jeux du jazz ; 20.40 En
attendant le concert ; 20.45 Les Maì-
tres Chanteurs de Nuremberg.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 CEuvres de

Haendel ; 7.00 Informations ; 7.05
Nouveautés musicales ; 7.30 Emission
pour les automobilistes ; 8.30 Cours
d'anglais pour débutants ; 9.00 Uni-
versile radiophonique ; 9.15 Les
grands pianistes ; 9.55 Aujourd'hui à
New York ; 10.00 La question juras-
sienne ; 10.15 Opérettes viennoises ;
11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 Dé-
part en week-end en musique ; 12.20
Nos compliments ; 12.30 Informations;
12.40 Cartes postales musicales ; 13.00
Mon opinion - ton opinion ; 13.30 In-
termezzo ; 13.40 Chronique de politi-
que intérieure ; 14.00 Initiation au
jazz; 14.30 Expériences alpestres; 15.00
Mélodies de films ; 15.15 Fanfare de
ER inf. 6 de Zurich ; 15.35 récit en
patois ; 16.00 Actualités ; 16.05 Ensem-
ble champètre ; 16.45 Le disque nou-
veau ; 17.40 Emission pour les tra-
vailleurs italiens en Suisse ; 18.00
L'homme et le travati; 18.20 Orchestre
Cli. Barnet ; 18.45 Piste et stade ; 19.00
Ac.tiialités ; 19.20, Communiqués ; 19.30
Informations ; 20.00 Orcli. H. Carste ;
20.15 Satires sur Israel ; 21.05 Danses
israélites ; 21.15 Les agréments d'une
petite ville ; 22.15 Informations ; 22.20
Festival de la chanson 1963.

TÉLÉVISION
17.00 La Suisse du XXe siècle ; 17.15

L'actualité philatélique ; 17.35 Jazz-Pa-
rade ; 20.00 Téléjournal ; 20.15 Ici la
Télévision suisse ; 22.15 C'est domain
dimanche ; 22.25 Téléjournal.

Dimanche 24 novembre
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00
Concert dominical ; 8.45 Grand-Messe;
9_50 Intermède ; 10.00 Culte protes-
tant i 11.15 Les beaux enregistrements;
12.15 Terre romande ; 12.30 Musiques
de chez nous ; 12.45 Informations ;
12.55 Disques sous le bras ; 13.25 Les
souvenirs du temps passe ; 13.45 La
Famille Wilkinson ; 14.10 Auditeurs à
vos marques ; 15.00 Reportages spor-
tifs ; 17.10 L'Heure musicale ; 18.15 Vie
et pensée chrétiennes ; 18.25 La Psalet-
te des Jeunesses musicales ; 18.30 L'ac-
tualité protestante ; 18.45 Capriccio
espagnol ; 19.00 Résultats sportifs ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.35 Rencontres ; 20.00
L'alphabet oublié ; 20.30 Das abge-
brannte Haus , opera ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Poètes de l'etr anger ; 23.00
Musi que d'orgue. -.

Second programme
14.00 Fauteuil d'orchestre ; 15.45 Les

grandes civilisations d'Amérique du
Sud ; 16.00 II était une fois ; 17.00 Fol-
klore musical ; 17.30 Disques sous le
bras ; 18.00 Discoparade ; 19.00 Diver-
tim ento ; 20.00 Les enfants de l'hu-
mour ; 20.45 Mélodies immortelles et
airs récents ; 21.15 Provence en espa-
drilles ; 21.25 La symphonie du soir ;
21.55 Messe brève en fa majeur.

BEROMUNSTER
7.45 Propos et musique pour di-

manche ; 7.50 Informations ; 8.00 Mu-
sique sacrée ; 8.45 Prédication catho
hque-romaine ; 9.15 Culte catholique ;
10.20 Le Radio-Orchestre ; 11.30 Prose
choisie ; 12.00 Duo concertant , Stra-
winsky ; 12.20 Nos compliments ; 12.30
Informations ; 12.40 Musique de con-
cert et d'opera ; 13.30 Emission pour
la campagne ; 15.00 Fanfare du Bat.
Fus. 64; 15.15 Point de vue suisse ;
15.30 Sport et musique ; 17.30 Thè dan-
sant ; 18.00 Revue de presse ; 18.30
Orch. de chambre de l'Académie de
Saint-Martin-on-the-Fields ; 19.00 Les
sports du dimanche ; 19.25 Communi-
qués ; 19.30 Informations ; 19.40 Pour-
quoi nos produits alimentaires con-
tiennent-ils des matières toxiques ?
20.10 Orch. récréatif de Beromunster;
21.05 Tristan , récit ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 CEuvres de Monteverde ;
22.55 Orgue.

TÉLÉVISION
10.00 Messe ; 16.30 Images pour

tous ; 19.00 Sport-première ; 19.15 Pa-
pa a raison ; 19.45 Présence catholi-
que ; 20.00 Téléjournal ; 20.15 Le Ca-
lendrier de l'Histoire ; 20.25 Les Nou-
veaux Riches ; 21.50 Mahalia Jackson;
22.00 Sport ; 22.30 Dernières informa-
tions ; 22.35 Téléjournal ; 22.50 Mèdi-
tation.

SIERRE

Club Athlétlque Sierre. — Entrai-
nement le lundi soir à 19 h. à Sierre
terrain de football. Le jeudi soir, dé-
part à 19 h. gare de Sierre, entraine-
ment à Viège. Entraineur : Max AU-
mendinger.

Pharmacie de serviee : Burgener.Pharmacie de serviee
Tél. 5 11 29.

Médecin de serviee.
à l'hòpital. Tél. 5 06 21.

Sadressei

SION

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

Paroisse de la Cathédrale. — Di
manche 24. Vingt-cinquième et der-
nier Dimanche après la Pentecóte. .—
Dès 6 h. Confessions.

6 h. messe ; 7 h. messe, sermon ;
8 h. messe des écoles, sermon ; 9 h.
messe (sermon allemand) ; 10 h. Offi-
ce paroissial. Communion. Solennité
extérieure de Ste Catherine, Patronne
du Valais ; 11 h. 30, messe, sermon,
communion ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h.
messe, sermon , communion.

Église du Collège : messe à 10 h. 30
pour les Italiens.

Église des Capucins : 17 h. réunion
du Tiers-Ordre.

Paroisse du Sacré-Cceur. :— 24 no-
vembre. Vingt-cinquième et dernier
dimanche après la Pentecóte. La mes-
se sera celle du 24e dimanche après
la Pentecóte.

7 h. messe, sermon ; 8 h. messe, ser-
mon ; 9 h. 30 grand-messe pour les
Sociétés de musique et de chant ; 11
h. messe, sermon ; 19 h. messe, ser-
mon.

En la crypte de l'église : à 17 h. 15
messe exclusivement pour les Espa-
gnols.

En semaine : messes à 6 h. 30 - 7 h. -
8 h. et à 17 h. 15 le mardi , mercredi ,
jeudi . vendredi.

Chapelle de Champsec : le diman-
che messe avec sermon à 17 h. 45 et le
ir.ardi matin à fi h. 45.

Paroisse rie St-Guérin , Sion. — 24
novembre. Vingt-cinquième dimanche
après la Pentecóte.

1) Sion-Oucst : messes à 7 h., 9 h.
et 18 heures.

Confessions : samedi soir de 18 h. à
IP h., dimanche matin dès 6 h. 30.
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Chronique financière
La mort du Président Kennedy et ses conséquences sur l'economie

En semaine : tous les matins messe bre 1963, sortie surprise. Renseigne
à 6 h. 45 ainsi que mardi soir à 18 h. ments, lèi. 2 26 47 ou 2 44 81.
15 et vendredi soir à 18 h. 45. EXPOSITION

2) Chàteauneuf : messes a 8 h. et
9 h. 30. — Dimanche soir à 19 h. Cha-
pelet et Bénédiction.

En semaine : messes le mercredi à
11 h. et jeudi soir à 19 h.

Sous le coup de l'émotion que nous
provoque l'ignoble assassinai de John-
F. Kennedy, nous essayerons de sup-
puter les conséquences que sa dispari-
timi ne manquera pas de provoquer
dans le domaine économique dont la
bourse en est le miroir.

Tout d'abord , ce drame démontre à
nous européens que la division entre
noirs et blancs est beaucoup plus gran-
de aux Etats-Unis qu'on se l'imagine
volontiers. Il est évidemment difficile
de 'prévoir qu'elles seront les réper-
cussions sur le peuple américain, mais
on peut penser qu'une réaction très
vive est à craindre avec tous les ris-

PROGRAMIYIE DE LA PATINOIRE
ET DU HC SION du 16 au 24-11-63

Samedi 23 : 12. h. 45 à 14 h. : club de
patinage art. (jun.).

Dimanche 24 : Patinage ; 13 h. à
14 h. 15 : Sion jun. B - Leukergrund
jun. ; 18 h. 30 à 20 h. 15 : match d'en-
trainement Sion II. Le Comité.

C.S.F.A. — Dimanche 24 novem

Le peintre Charles Wu thrich expo-
sera au Casino, à Sion, du lundi 18
novembre au ler décembre.

Pharmacie de serviee : Due. Tél.
2 18 64.

ques que cela comporte, tant au point
de vue économique que social.

Le président Kennedy, par sa poli-
tique libérale et par l'ardeur qu'il a
mis à créer un climat d'entente dans
le monde, avait su donner à son peu-
ple un standard de vie jamais encore
égalé jusqu'ici. L'economie aux U.S.A.
est en plein essor. Mais il eut souvent
à lutter contre un parlement qui avait
de la peine a le suivre, peut-ètre parce
que tout aliait trop bien.

Les élections auront lieu dans une
année. IM. Kennedy partait gagnant.
Son successeur, M. Lyndon Johnson,
n'aura certainement pas de chances

Médecin de serviee : Dr Carruzzo,
tél. 2 29 93.

FULLY
Samedi 23 novembre, au Cercle dé-

mocratique, Grand bai annuel de la
Jeunesse radicale, conduit par l'or-
chestre Jo Perrier et ses six solistes,

(V1A --J K - N V
PATINOIRE DE MARTIGNY

Programme du 18 au 24
Samedi 23 ; patinage : 9 h. à 12 h.,

13 h. 30 à 16 h. ; match Charrat-Yver-
don à 20 h. 30.

Dimanche 24 : patinage : 13 h. 30 à
16 h. ; entrainement Salvan de 10 h.
à 12 h.

contre un Nelson Rockfeller dont la
politique radale notamment était op-
posée à celle de M. Kennedy.

En conclusion, il faut s'attendre à
ce que «Wall Street» reagirà assez mal
et qu'une période de flottement s'en
suivra. Il est fort possible que les ré-
ductions d'impóts que préconisait M.
Kennedy et que la bourse avait es-
compté, n'entreront pas en vigueur
le ler janvier prochain et risquent
bien d'ètre reportées sine die. Quoi-
qu 'il en soit, il ne faut pas se laisser
prendre par l'affolement, qu'une eco-
nomie aussi saine que celle des U.S.A.
actuellement, ne justifié pas. M. Rx

Pharmacie de serviee s Lauber.
Tél . (026) 6 10 05.

Médecin de serviee. — En cas d'ur-
genee et en l'absence de votre méde-
cin traitant . veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny Tél 6 16 05.

ST-MAURICE
Pharmacie de serviee. — Pharmacie

Bertrand St-Maurice.

LOTOS
SION : Restaurant du Grand-Pont

— Samedi 23 novembre, dès 16 h.,
loto organisé par l'Association valai-
sanne des patients militaires.

SION. — La Matze : dimanche 24
novembre, dès 15 heures, loto organi-
sé par la Mission catholique italienne
de Sion.

MARTIGNY-BOURG : Café de la
Poste . — Samedi 23 novembre, des
20 h. 30, et dimanche 24 novembre,
dès 16 h., grand loto organisé par la
Fanfare Municipale Edelweiss. Lots
magnifiques et variés.

ARDON : Dimanche 24 novembre,
dès 20 h. 30, salle de la Cooperative,
loto en faveur de la restauration de
l'église.

VOUVRY: Café de la Tour — Di-
manche 24 novembre, dès 16 h. grand
loto.

ÉGLISE REFORMEE
Dimanche 24 novembre 1963

SIERRE 09.30 heures Culte ; MON-
TANA 10.00 heures Culte ; SION 09.4S
heures Culte - 20.00 heures Culte. —
SAXON 09.00 heures Culte. — MAR-
TIGNY 10.15 heures Culte. — MON-
THEY 09.45 heures Culte.

LA B O U R S E
JOURNÉE DU 2 NOVEMBRE

1963 :

PLACES S UISSES — Marche af fa i -
bli dans un volume moyen.

Après la très mauvaise perform ance
de Wall Street hier, nos bourses se
sont aussi laissées aller à cette am-
biance maussade. L 'indice general de
la SBS reflète bien la tendance de ce
jour , 243 contre 245,5.

Tous les compartlments de la cote
ont été touchés plus ou moins sévè-
rement :¦ Aluminium Chippis (— 95),
Geigy nominative (— 450), Ciba (—175),
Sandoz (— 150), Nestlé porteur (— 50),
Nestlé nominative (— 40). Pour le res-
te , les écarts vont de quelques francs
à 5 ou 6 écus. Dans l'avnt-bourse, Raf-
finerie s du Rhòne recule de 6 points

BOURSES SUISSES
21.11 22.11

Sté de Bque Suisse 3155 3155
Aar & Tessili 1520 D 1520 DAluminium Chippis 6100 6O05Ba»y 1900 1880DBque Comm. de B_ le 553 500 D
Bque Pop Suisse 2010 2000
Brown Boverl 2770 2760
Càbleries Cossonay ggso 5600
Ciba S.A. 8525 8350
Contl-Linoléum 1430 D 1450
crédit Suisse 3350 3335
Elektro Watt 2485 2465
G. Fischer, porteur 2095 2075Geigy, nomlnat. 20000 19550
Hero 7400 7400
Holderbank , porteur 1070 D 1050
tndelee HQQ
tnnovatlon 970 965
tnterhandel 3930 3890
ttalo-sulsse ¦ 1012 1000
Jelmoll 1890 1880
Landie & Gyr 3190 3175
Lonza . . 2500 2490
Metallwerk e . 1975 of 1900 D
Motor Colombus 1745 1725
Nestlé, porteur "" '3770 3720
do nominai. 2240 2200
Oerllkon 1015 100 D
Réassurances 3900 3830
Rodande Electr 719 715
Sandoz 8750 8600
Saurer 2160 2150
Suchard 10000 D 9900 DSulzer 42OO 4200
Union Bques Suisses 3890 3860
Wlnterthur-Assur. 1010 1005
Zurich Assur. 58OO 5725
A T T  599 590
Dupont de Nemours 991 ex 977
tnternikel _ 269 266
Philips 177 1'2 175 1/2
Royal Dutch 195 205
US.  Steel ¦ 221 1/2 215 1'2

Les cours (tes;-, bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont .òWàj memMment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. ~t.es Wtirf de là bourse de New York nous sont communiqués

'-—— -par Bache and Co. Genève.

à 439. Les obligations nouvellement
émises sont à peine soutenues.

Dans le compartiment étranger :
Philips est toujours déprlmée à 175 1!2
(— 2), par contre Royal Dutch reagii
vigoureusement de 9 points à l'an-
nonce que cette société distrlbuera un
dividende en actions de 20 %. Les
argentines sont résistantes. Les alle-
mandes af faibl ies  de mème que les
américaines.

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS :
plus fai ble, les mesures pour combat-
tre l'inflation continuèrent à peser sur
le marche. MILAN : plus ferme , en
début de séance, marche irréguller,
puis légèrement affaibl i e  en dature
et surtout après bourse à la suite de
nouvelles concernant la formation d'un
nouveau gouvernement. FRANCFORT :

BOURSE DE NEW YORK
21.11 22.11

American Cynaramid 55 1/8 53American Tel & Tel 137 130American Tobacco 26 l'2 26 1/2Anaconda 45 3/4 45Baltimore & Ohio 350 36Bethlehem Steed 29 7'8 29 1/2Canadlan Pacific 33 j/2 31 3/4Chrysler Corp. 30 7/8 78 3/4
Croie Petroleum 40 38 1/8
Du Pont de Nemours 225 l'4 220Eastman Kodak 111 3/4 110General Dynamics 24 l'2 23 3/4
General Electric 78 1 lì 75 3/8
General Motors 77 74 3.4
Gulf Oli Corp. 43 3/8 42 1/2
I B M .  464 465 1/4
International Nlkel 61 61 3/4
tntl Tel & Tel 49 1/8 43 1/2
Kenneeott Copper 74 1/3 73 1/2
Leumann Corp. 30 1/2 28 7'8LOckeed Aircraft 36 1/4 33 3/8
Montgomery Ward 32 1/2 32 1/4
National Dalry Prod. 53 1/8 64National Distillerà 24 23 3/4
New York Central 21 19 3/4
Owens-minols 86 j/2 85 1/2
Radio Corp. oi Am. 90 1/2 85Republic Steel 39 1/2 38 1/4
Royal Dutch 47 1/4 46Standard Oli 68 7/8 67 3'8Tri-Conttnental Corp. 45 7.3 42 1/2
Union Carbide 114 112 1/2
U S Rubber 45 i/ 8 41 1/2
U S  Steel 49 5/8 45 1/4
Westinghousse Eleet. 35 1/3 32 1/8
Ford Motor 50 1/2 48

Volume :
Dow Jones : 5 670 000 6 630 000
industrielle» 732.65 711,49
Ch. de fer 169.69 166.41
Services publics 136.92 134.97

affaiblie, le mouvement de baisse se
poursulvlt, les automobtles ne /urent
pas épargnées : Daimler-Benz (— 10),
NSU (— 5) et VW (— 7). Les chimi-
ques furent également touchées, Kauf-
hof (— 11), parmi les grands magasins.
BRUXELLES : irrégulière, les cours
évoluèrent dans le sens de la baisse.
AMSTERDAM : à peine soutenue,
améliOratlon en cours de séance, haus-
se de Royal Dutch. Philips et Unile-
ver alourdie. Hoogovers (+ 10). NEW
YORK : toutes les bourses ont été
immédiatement arrètées à l'ànnonce
de l'attentat contre le président Ken-
nedy. Les cours que nous vous don-
nons à la place habituelle sont les
derniers traités au moment de l'événe-
ment. Ils sont très affaiblls .

M. Rx.

BOURSES EUROPEENNES
21.11 22.11Air liquide 897 892Cie Gén Electr. 634 630Au Prlntemps 417 408

Rh .ne-Poulenc 378 5 373Saint-Gobio 268!s 264.5
USI"" 294.6 293Elnsider 1013 1014.5Montecatini 2133 2125Dlivetti prlv. 2960 2955Pirelli S p. A. 5090 5080
Oairaler-Beni 880 870 Dfarben Bayer 116 1/2 D 510DHoechster Farb.n 473 1/2 472<srstadt 78O ' 780
NSU 676 671
Siemens & Halske 530 524Deutsche Bank 513 512Gevaert 2170 2164
un Min Tt-Katanga 938 970
* K a 492 1/2 492 1/4
Boogoven» 531 1/4 541 1/5
Organon 915 908
Phillpps Giosi] 147.7 146,5
Royal Dutch 164.5 171.4
Unuever 133 5 137 4

CHANGES — BILLETS
Achat Vente

Franca frangais 86.50 89.50
Livres sterllngs 12.— 12 20?oliar» USA 4.29 1/2 4.33 1/2
Francs Belges 8.45 8.70
Flortns hollandais 118.75 120.75
Lire» lta_le-ine_ —.68 —Ì70 1/2
Mark allemand 1Ó7.— 109.50
Sehllllngs autrich. 16.55 16.85
Pesetas espagnoles 7. 7.30

COURS DE L 'OR EN S U I S S E
Achat Vente

"ngot 4860.— 4900.—
Plaquette 100 «r. 485.— 505.—
vreneli 20 fr. or 39. 41 
Napoléon 36Ì50 38.50
20 dollars or 41. 43. 
Souveraln 130]— 18S!—

ÌNDICE BOURSIER DE LA S B S
"'- "~ ' ~ :" •" ¦" - t 'itii 22:11

industrie " " 262.3 '* : 259.2
Flnance et Assurance 217,8 216,2
Codice General 245,5 243
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Un magnifique poste de télévision, valeur : Fr. 1.500.—

Aujourd'hui 2me Etape

Martigny et les environs
Fete de la Sie-CathenneDonneurs de sang

ISERABLES — A l'appel de la
Croix-Rouge, plus de 70 donneurs de
sang se sont présentes mercredi soir
à la maison d'école.

ta-Croix-Rouge, les malades et les
blessés les en remercient.

Cinema ETOILE Martigny
Mardi 26 novembre à 20 h. 30

— CINEDOC

Un spectacle fascinant
rempli de scènes inoubliables

SAILLON (JJR) — L'odeur des mer-
veilles se répand dans le bourg où l'on
s'appréte à fèter la patronale. C'est
toujours avec plaisir que l'on rencon-
tre à cette occasion les Saillonains ,
dispersés de par le monde, qui rejoi-
gnent leur famille et leurs amis. Après
un été laborieux et un automne splen-
dide toute les récoltes sont rentrées.
Les dernières vendanges (celles du
CIos du Diable , de Tobrouck et cel les
du Clos du Coucou) ont été terminées
jeudi. La goutte sera fine et les amis
de Saillon vont chanter en cceur « Ca-
rottes, épinards et poireaux ».

SECRETS
DE LA FORET

Un merveilleux film
en couleurs sur les animaux

Cartes de membre à la Caisse
P 410 S

Ch.-H. Favrod, ouvre le cycle des cosiférences de Fully

POUR VOS CADEAUX

Notre photo montre M. Favrod durant sa conference , de vant une part ie  de salle où l'on reconnai t devant le
conférencier , M M .  le Dr Bessero et Bernard Carron. (Photo Schmid)

Hier soir a commencé le cyc '.e des
cinq conférences qui seront données
à Fully par les conférenciers Ch.-H.
Favro d, Jean Gabus, Henri Guille-
min , Jean Lacouture et Yves de Saus-
sure.

C'est devant une salle comble que.
hier soir , au Cercle démocratique, le
premier des conférenciers , M. Ch-H.
Favrod , a parie de « L'URSS à l'heu-
re du confort » .

Nous avons remarqué la présence
de nombreuses personnalités et d'un

public choisi.

Il faut souligner le bel esprit qui
prèside à ce remarquable effort com-
mun d'une commune campagnarde qui
parvient à présenter à sa population ,
et à de nombreux auditeurs du dehors
un programme d'une telle valeur cul-
turelle.

La prochaine conference qui aura
pour thème : L'ethnologue et le mon-
de d'aujourd'hui », sera donnée pai-
Jean Gabus le jeudi 5 décembre pro-
chain.

Boi
VERNAYAZ (Bn) — Le Ski-Club

de Vernayaz organisé son bai samed i
soir. Cette jeune société , puisqu 'elle a
été fondée i'année dernière, en est à
son premier bai.

Don de song
EVIONNAZ (Rz) — Organisé par les

samaritains du Valais, cette collecte
a vu plus de 50 personnes se présente}-
à la maison communale. Félicitons
sincèrement ces donneurs de leur beau
geste.

Une emission télévisée consacrée au Gd-St-Bernard

\:

BOURG-SAINT-PIERRE (FAV). —
La célèbre emission télévisée de Jac-
ques Goddet intitulée « Les coulisses
de l'exploit » suscite un immense in-
térèt en France et dans les pays où
elle est projetée. Le lundi 9 décembre.
elle passera sur les petits écrans de
la télévision romande, avant d'ètre
projetée en France et en Belgique.

L'un des sujets de cette emission est
base sur le thème de la lutte contre
les avalanches. Un film a été tourné
dans ce sens dont les péripéties se
déroulent dans la région du Super-
St-Bernard et du col de Menouve poni-
la première partie et du coté de Cha-
monix pour la seconde. Sept person-
nes de la télévision frangaise y ont
pris part et se sont rendues dans la
région du Super-St-Bernard. Cette
emission a été réalisée en collabora-
tion avec le capitaine des douanes
Wilfrid Fournier et plusieurs de ses
collaborateurs dont le sergent Dayer.

En effet , comme la neige a déjà fait
son apparition en abondance du coté
du St-Bernard pour la plus grande
joi e des skieurs, les conditions étaient
idéales pour une réalisation de ce gen-
re dans ce nouveau centre sportif du
Super-St-Bernard qui sera d'ailleurs
inauguré le 12 décembre prochain.

Quant au film lui-mème, il met en
valeur tous les moyens traditionnels
de lutte contre les avalanches. Deux
victimes présumées sont enfouies sous
la neige dans la région de Menouve.
Survient une patrouille de douaniers
qui alerte aussitòt l'hospice. Des cha-
noines, le maitre des chiens et sa
meute se rendent aussitòt sur place.
Après avoir trouve divers objets , ils
découvrent les deux jeunes gens. On
voit ensuite repartir le maitre avec
ses chiens en direction de l'hospice,
tandis que les pa'trouilleurs achemi-
nent les rescapés vers la vallèe sur
des traineaux.

Ce film passionnant sera ensuite
poursuivi avec de grands moyens dans
les environs de Chamonix.

Les résultats
VERBIER (MM) Les résultats des

examens éliminatoires pour l'obten-
tion du diplòme de professeur de ski
ont été communiqués aux aspirants
jeudi soir. Sur 74 participants, 24 ont
réussis et continueront pendant une
semaine le cours de préparation.

Réfection de l'église
ISERABLES — Après deux ans de

travaux , la réfection de l'église touche
à sa fin. Encore l'autel à terminer, les
bancs et les orgues à mettre en place,
et quelques détails de finition...

M. le cure espère y célébrer l'Im-
maculée Conception. En mettant les
choses au pire, il affirme que les céré-
monies des fètes de fin d'année se
dérouleront à l'église rénovée.

On vient de découvrir l'une des victimes enfouies sous plusieurs mètres de
neige. (Photo .Miche; DarbcUajy)

Les chiens du St-Bernard , eparpi_ .es sur l' avalanche , cherchent dans la neige
fraiche. (Photo Michel Darbellay)
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i II faut avoir vu

John WAYNE dans

HATÀRI
Cette semaine à « L'ETOILE »

P 410 S

Joseph Sarrasin, conservateur
du Goron

Il existe dans notre bon Valais, des
personnages connus de toute une ré-
gion pou r leur bonne humeur . leur
humour, leur philosophie secrète de
la vie qui veut qu 'ils soient toujours
joyeux, heureux. Ils sont gais de na-
ture car ils savent prendre de la vie
le meilleur.

Joseph Sarrasin , de Bovemier, fait
partie de cet ordre des gens simples,
sans histoires, mais joyeux de la vie,
cueillant les plaisirs modestes comme
autan t de poèmes.

Notre hóte d'aujourd'hui , M. Sar-
rasin , cumule les fonctions de caril-
lonneur et de sacristain de la parois-
se de Bovernier. Chaque jour , il rap-
pelle aux habitants de Bovernier par
le carillon de ses cloches, leur exis-
tence d'hommes en route vers l'Eter-
nité. Les mélodies qu 'il crée ainsi sont
de vraies petites ceuvres d'artiste.

Mais il vaut la peine aussi de con-
naitre notre ami dans sa cave, sur-
veillant amoureusement son vin. M.
Sarrasin est en effet l'un des derniers
à posseder les précieux ceps de Go-
ron. Inutile de vous dire que cette
vendange, il l'encave avec soin. Il sur-
veille la maturile de son vin , comme
le ferait le plus soigneux des cavis-
tes. Encaver et boire de son vin est
d'ailleurs un honneur , une joie , une
satisfaction personnelle bien com-
préhensible.

Tandis qu 'il nous explique son sys-
tème de vinification particulier où
certains secrets sont aussi la garantie

Monthev et le lac

de la réussite , M. Sarrasin sourit et
profité pour donner libre cours à son
esprit empii d'humour. La répartie est
vive, joyeuse. D'ailleurs, ses yeux pé-
tillent comme son vin dans le verre
qu 'il nous offre.

M. Sarrasin , c'est un vrai , un pur
— comme on dit. Un de ces paysans
et vignerons qui possèden t au plus
profond d'eux-mèmes l'amour de leur
terre, de leurs ceps. Notre hóte aime
d'ailleurs à déclarer que sa cave ne
contieni que du vin paien ! Pour un
sacristain et un carillonneur. i'affir-
mation surprend. Mais l'ironie est là.

— Oui, je ne baptise pas mon vin
avec de l'eau. Cela pourrait ètre du
vrai vin de messe, n'était la couleur
rouge !

C'est ainsi que notre hòte sourit ,
apprécie sans fausse honte , les joie s
de la vie. II est heureux . car le Go-
ron conserve et donne une sagesse
qui semble interdite à d'aucuns.

Sante, M. Sarrasin !
psf.

Pour dèpannei le ménage pai
.uite de maladie . fatigue. nais-
sance, adressez-vous à l'Aide-

familiale de Sion.

Mme Karl Schmid Tél. 2 29 40
ie 9 \k à 12 h. et dès 18 heures

Vols de bicyclettes
MONTHEY (FAV). — On constate

depuis quelques jours de nombreux
vols de bicyclettes et de vélomoteurs
dans la région de Monthey. On en a
retrouvé plusieurs dans les environs
de la ville. Une enquète est en cours
et la police semble étre sur une bon-
ne piste.

rre et le Haut-Valais

Après un fameux eboulement
STEINHAUS (Ch). — On se sou-

vient de la terrible menace qui Vf"
sait l'année dernière sur le pet it vil-
lage de Steinhaus et qui avait faiU'
raser toutes les habitations.

Un trax est au travail depuis plu-
sieurs mois afi n de déblayer . poa .
cet hiver, le solde des 100 m3, qui
s'était arrèté tout près des habit a-
tions.



LE VALAIS EN DEUIL

Me RAYMOND LORETAN
ancien Conseiller aux Etats

ancien Conseiller d'Etat

EST DECÈDÈ HIER MATIN

Ce n'est pas sans resscntir une pro-
fonde émotion que nous rédigeons cet
artlcle rctracant la carrière de Me
Raymond Loretan , docteur cn droit.
Une carrière qui fut aussi belle que
noblc.

Me Raymond Loretan n'est plus...
Il a répondu à l'appcl de Dieu. Le

Seigneur l'a rappelé à Lui hier matin.
Telle était Sa volonté.

Il a été enlevé brusquement à
l'affcction de son épouse , de ses en-
fants , de ses petits-enfants ct de tous
ceux et celles, frère, sceur, parents et
parentes qui lui témoignaicnt autant
de tcndrcsse que de respect. Un grand
chretien n'est plus...

Un grand chréticn comme l'étaicnt
les soldats du Christ toujours préts à
comparaitre devant le maitre.

Il était pieux comme les chevaliers
manifestant leur zèle et leur ferveur
par un culte ardent.

Il était honnète homme, profondé-
ment honorablc , inspirant confiance ,
mcritant l'cstime general par sa pro-
bité ; il fut un magistrat très digne.

Il était bon , généreux. Il avait cette
bonté qui est un goùt à faire du bien
et à pardonner le mal.

Il était bicnvcillant ; toujours cn
état de bienveillance, de cordialité et
de franchisc.

Il était scnsible ; non pas qu 'il
éprouvait un choc au moindre coup
qu 'il recevait — ct qui ne lui furent
pas épargnés cn politique — mais sen-
sible à la misere des gens et aux
maux dont souffrent les enfants in-
valides.

Le Valais perd l'un de ces hommes
qui ont bien servi Dieu , la famille , la
commune, le pays, selon Ics grands
principes chretiens , Ics seuls valablcs.

* * *
Me Raymond Lordali nait à Loè-

che, le 8 octobre 1885. Il est l'un des
cinq enfants de Me Gustave Loretan et
de Mme Lina Loretan, née de .Verrà.
Rappclons que Me Gustave Lcrctan
fut conseiller aux Etats (1885-1895).
conseiller national (1890-1905) ct juge
cantonal.

Son fils Raymond entre au college
(lt Brigue où il démontre tout de suite
un fort attrait pour Ics études. C'est
un garcon sérieux , travailleur, qui a
de la volonté ct du lempérament.

Le voici dans un lycee a Fribourg ,
puis il étudie le droit à Sion , à Mu-
nich , Berlin et à l'Université de Fri-
bourg . En décembre 1911, il obtient le
titre de docteur cn droit. Ses qualifi-
cations sont cxccUentes (summa cum
laude). Il n 'en tire ni gioire ni vanite...

Me Raymond Loretan ouvre un bu-
reau d'avocat à Loèche.

Il entro dans la politique. se fait re-
irtarquer par son intelligence et ses
autres qualités. Il fait une br illante
carriere que l'on peut résumcr ainsi :
en 1913, il est élu député du district
de Loèche ; cn 1915, il est nommé ju -
ge instructeur du district de Loèche :
en 1916, il est appelé à la présidence
de la commune de Locchc-lcs-Bains,

grité et une clairvoyance j amais prise
en défaut. Actif et ponctuel , il s'est
acquis l'estime de tous ceux qui ont
eu l'honneur de le voir à l'oeuvre dans
l'accomplissement d'une tàche impor-
tante et delicate ».

On pourra it se contenter de recon-
naitre, en effet , que voilà bien un
beau témoignage rendu à un homme
qui a toujours suivi la route du de-
voir, de l'honneur et travail bien fait.

Mais que l'on nous permette de met-
tre l'accent aussi sur la courtoisie de

En 1920, Me Raymond Loretan est
nommé conseiller aux Etats par le
Grand Conseil.

En 1923, le Conseil federai le choisit
pour faire partie du Conseil d'admi-
nistration dans les recours des doua-
nes.

En 1924, il est nommé juge supplé-
ant au Tribunal federai.

Le 19 décembre 1927, Me Loretan
est élu conseiller d'Etat. Il sera pré-
sident du Gouvernement valaisan en
1930.

En 1929, l'assemblée generale des
Salincs du llhin le designo pour entrer
au conseil d'administration.

En 1931, il siège au conseil d'admi-
nistration de la Banque nationale.

Dès 1937, Me Raymond Loretan oc-
cupe le siège du représentant du mi-
nistero public , appelé à ce poste par le
Grand Conseil.

* * _
Ici aurait pu s'arréter la nomencla-

ture de si fécondes activités. On dirait ,
déjà en ce moment, que Me Loretan
a j oué un ròle important dans la vie
de son canton et sur le pian federai...
Mais il en fit bien davantage si l'on
considcre qu 'il est le fondateur de la
« Obcr .vallisprcssverein » en 1914, et
qu 'il en assuma la présidence pendant
de longues années. Et , ce qui va sui-
vre...

En mai 1919, il est nommé président
de la Vallensis.

Président du parti conservateur du
district de Loèche, il est vice-prési-
dent du parti conservateur valaisan.

Fondateur de la caisse-maladie du
district de Loèche et du Konsumve-
rcin de cette commune, il est membre
et secrétaire du comité de ce dernier
organisme. Il est membre du conseil
(l'administration des Bains et des li ci -
lels de Loèche-les-Bains. Il est encore
membre fondateur du Verkehrsverein
de Locche-lcs-Bains et de la Volks-
bank de Viège S.A.

Tres dévoué à la cause des enfants
invalides (ses petits protégés), il prè-
side pendant trente ans la société pour
la protection de ces enfants invalides
du Haut-Valais , à La Souste (Loèche).

L'histoire du Valais le passionnait.
Il est le vice-président de la Société
d'histoire du Haut-Valais , également
pendant trente ans.

* * *
Devouement sur tous les plans : af-

faires publiques , sociétés locales, ins-
tituts de charité ; la vie du pays sous
ses aspeets les plus divers a toujours
retenu l' attention de Me Raymond
Loretan jusqu 'au terme de sa vie.

* * _
Lors de sa démission comme repré-

sentant du ministèrc public , le Tribu-
nal cantonal lui rendit un hommage
mérité. De l'élogc qu 'on lui fit , rete-
nons ces propos : « Au cours de cette
période . Me Raymond Loretan , doc-
teur en droit , a donne sa démission de
lapporfcur près le Tribunal cantonal.
Pendant vingt ans , Me Loretan a exer-
cé cette haute fonction avec une inté-

cet homme, devant la depennile du-
quel nous nous inclinons. Il fut tou-
jours d'une exquise politesse , loyal
cnvers tout le monde. Il mettait en
pratique l'art du savoir-vivre d'une
manière toute naturelle , toute simple.

Il aurait pu ètre marque par cer-
taines amertumes que font naitre des
déceptions, des désenchantements ou
autres désappointements politiques.
Mais non. Il rayonnait de bonté , de
douceur , de gentilesse et de sagesse.

* * *
Me Raymond Loretan épousa Mlle

Henriette de Kalbermatten qui lui
donna quatre enfants : M. Wolfgang
Loretan, fonde de pouvoirs de la mai-
son Provins, Me Charles-Henri Lore-
tan, avocai ct notaire, Mme Guy de
Weck , épouse du colonel-brigadier Guy
de Weck et Marie-Adele Loretan ra-
vie en pleine jeunesse à la vie qui lui
offrait les plus belles promesses. La
perte de cette enfant fut cause d'un
grand chagrin pour les parents, frères
et sceur. Cette douleur , comme toutes
les épreuves dont il ne fut point prive,
Me Loretan la supporta à travers une
foi solide et exemplaire. Il nous laisse-
ra le souvenir d'un homme qui était
ferme dans ses convictions religieu-
ses, intensément catholique, fidèle à
son Dieu, à son église, à ses amis, à
son pays. A sa famille, il a donne au-
tant qu'il pouvait de son cceur et de
sa grandeur d'àme. En tout, il fut un
exemple. .-. i

Nous prenons grande part à la dou-
leur de Mme Henriette Loretan, sa
chère épouse ; au chagrin qui étreint
aussi les enfants, petits-enfants et tous
les parents de Me Raymond Loretan.
Il était frère de M. Marc Loretan,
constructeur du premier barrage de la
Dixence et de M. Rolet Loretan, an-
cien inspecteur forestier.

Tout le pays s'associe au témoignage
que nous tentons de rendre à un ma-
gistrat qui fut un homme d'Etat intè-
gre et d'une droiture parfaite.

En exprimant nos plus sincères con-
doléances à ceux qui sont plongés dans
l'affliction ct que nous assurons de
notre sympathie émue , nous songeons
à Me Raymond Loretan. Il nous aurait
engagé à prier, à ne point pleurer.

Tel était cet homme qui a répondu
à l'appel de Dieu.

F.-G. G.
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Monsieur et Madame Maurice Nigg-

Rossier et leurs enfants, à Chàteau-
neuf/Sion ;

Monsieur et Madame Frangois Nigg-
Oesch, à Lausanne ;

Madame Veuve Marcel Pasche-
Nigg et ses enfants , à Lausanne ;

Mademoiselle Germaine Nigg, à
Sion ;

Mademoiselle Yvonne Nigg, à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Jean-Paul Le-
coultre-Nigg et leur fils , au Sentier ;

Madame Damblict-Quarroz, à Liè-
ge ; 

¦

ainsi que les familles parentes et al-
liées Quarroz-Nigg
ont le très grand chagrin de faire
part du décès de

MADAME

Marguerite NIGG
née QUARROZ

ieur chère maman , sceur, grand-ma-
man , tante , enlevée subitement à leur
tendre affection le 22 novembre 1963
dans sa 72me année, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion
le lundi 25 novembre 1963, à 11 heu-
res à la Cathédrale.

Selon le désir de la defunte , prière
de ne pas faire de visite.

Priez pour elle

La soi-disant disparition du tableau de Fay
n'était qu'une mauvaise plaisanterie

DIALOGUE DANS L'ESCALIER

SION (FAV). — La nouvelle de la
disparition mystérieuse d'un tableau
du peintre Fred Fay par l'ATS nous
avait quelque peu surpris.

Nous avions d'ailleurs précise qu 'il
était bien trop tòt pour parler d'un
voi.

Au cours de l'enquète que nous
avons menée hier , cette soi-disant dis-
parition s'est bien vite révélée com-
me le fruit d'une mauvaise plaisan-
terie. En effet ,les employés de la
gare des marchandises de Sion, en
se rendant hier matin à leur travail ,
eurent tòt fait de découvrir le colis
en question qui n'avait pas quitte
sa place. En outre , contrairement à
ce qu 'ont prétendu plusieurs de nos
confrères , il n'avait pas été exposé
à la galerie « Art et culture » de
Genève, mais avait fait simplement
Pobjet d'une photographie en vue d'u-
ne exposition qui aura lieu prochai-
nement en Allemagne. Comment le
correspondan t de l'ATS a-t-il pu pré-
ter foi à des « bobards » de gens avi-
des de publicité.

En réalité, voici ce qui s'était pas-
se.

Mardi, « Les chaussons rouges » de
Fred Fay arrivaient en gare de Sion.
Le camionneur officiel se rendit à
l'école des Beaux-Arts où il fut ac-
cueilli par deux élèves, le directeur
étant absent. Comme l'ouvrage avait
été expédié contre remboursement
d'une somme de 60 francs environ
et que les deux élèves n'avaient pas
ce montant à leur disposition, le li-
vreur reprit son bien et le ramena
en eare.

Les CFF envoyèrent aussitòt un
avis adresse à M. Fay lui signalant
que l'envoi se trouvait à sa dispo-
sition en gare de Sion où il pouvait
venir en prendre livraison. Là-dcs-
sus, le peintre envoya deux autres élè-
ves qui acquittèrent le montant du
remboursement à la caisse et se ren-
dirent ensuite au hall des marchan-
dises.

Comme ils n'avaient pas trouve le
tableau en question (qu 'on avait mis
en lieu sur) , sans s'adresser au per-
sonnel qualifié , ils regagnèrent l'école
des Beaux-Arts où ils annoncèrent au
peintre que son tableau demeurait
introuvable.

Celui-ci , sans prendre la peine de
s'informer à la gare, déposa aussitòt
une plainte à la suite de la soi-disant
disparition de son ouvrage ; un jour -
naliste avisa l'ATS.

Voilà une histoire toute rocambo-
lesque qui frise le ridicule. Signa-
lons que la direction des CFF n'a
guère apprécié cette mauvaise plai-
santerie et qu'elle a envisagé de por-
ter plainte à son tour.

C'est elle qui nous a communiqué
les renseignements que nous don-
nons ici.

— Vous avez vu ? Elle a de nou-
veau une robe neuve...

—' Et le mois passe, ils ont acheté
une voiture...! — Et c'est toujours en train de

Autogrill du Soleil
ST-LEONARD

MARCASSIN
en casserole

CHOUCROUTE ROYALE
à l'Alsacienne

Grand choix de spécialités à
la carte - Service soigné.
Nouvelle direction : tél. 4 43 68
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Mlle G. Clausen quitte la DAT après 35 ans

Séance de comité

SION. — Toute personne aspire à
la retraité en faisant des projets miri-
fiques au terme d'une longue et fruc-
tueuse carrière. Mais lorsque le mo-
ment de la séparation est venu , l'iné-
vitable pincement au coeur se produit.
En effet , c'est toujours une grande
page de la vie qui se tourne lorsque
l'on quitte son travail après de nom-
breuses années d'activité au serviee
de la mème entreprise. Naturellement,
l'on a vécu des moments charmar.ts et
d'autres plus ou moins pénibles. Ce
départ est d'autant plus marquant si
l'on a suivi toute revolution d'une
entreprise qui n'a cesse de grandir.

Eh bien ! Ce sera le lot — à la fin
de ce mois-ci — de Mlle Germaine
Clausen qui quittera la Direction d'ar-
rondissement des téléphones de Sion,
où elle occupé le poste de surveillante
principale , pour prendre une retraité
combien méritée. En effet , Mlle Clau-
sen s'est dévouée sans compier à sa
tàche ; elle a mème fallii y laisser sa
sante teliement elle prit les choses à
cceur. Combien d'abonnés impatients
a-t-elle dù calmer ? Combien de télé-

Prochaine séance
du Conseil communal

CONTHEY (Bz). — La date de la
prochaine séance du conseil commu-
nal a été fixée au vendredi 29 no-
vembre. On prévoit un ordre du jour
passablement charge.

vente
directe

FABRIQUE DE MONTBJSS
FULLY (VS)

phonistes a-t-elle formées ? A com-
bien de nouveautés techniques a-t-elle
dù s'adapter en l'espace de 35 ans ?
Au rythme où les progrès sont allés
dans le domaine du téléphone, cela re-
présente un effort considérable. En
plus de cela, les difficultés avec le
personnel ne lui furent point épar-
gnées.

Mais une fois ce petit pincement au
cceur surmonté, parce qu'elle peut
laisser tout cela derrière elle avec la
satisfaction du devoir bien accompli,
Mlle Clausen va profiter au maximum
de sa retraité. Elle s'occuperà toujours
mieux de ses nombreux neveux et
nièces et s'evaderà quand elle le dési-
rera pour faire un de ces beaux voya-
ges qu'elle apprécié tant. Ce sont ces
joies et ces plaisirs que nous lui sou-
haitons. encore nombreux.

CONTHEY (Bz). — Au bureau com-
munal de Conthey s'est tenu il y a
deux jours la séance du comité exé-
cutif de la route de la Lizerne. Ce
comité comprend les délégués des
communes de Conthey, Vétroz, Ar-
don ainsi que les délégués des mem-
bres du consortage.

A l'ordre du jour : programme de
finition des travaux en cours et fi-
xation de la date de l'assemblée du
consortage , arrétée au ler décembre.

\ t
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manger au restaurant.
— Sans compier qu'elle a changé

tous les rideaux de son appartement.
— Mais les tapis aussi. Vous vou-

lez mon avis ? Il y a quelque chose
de louche là-dessous.

— En tous les cas, depuis le 11 no-
vembre, ils ne se privent de rien.

— Le 11 novembre ! J'y suis, deux
jours après le tirage de la Loterie Ro-
mande, je vous parie qu'ils ont gagné.

— Le prochain tirage n'a-t-il pas
lieu le 21 décembre ?

— Oui. Avec des l°*s magnifiques,
1 de 100.000. 1 de 30.000, 5 de 10.000,
100 de 1.000 et tant d'autres.

— C'est vrai , je veux tenter aussi
ma chance.
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Samedi 23 nov. - dim. 24 nov
BARABBAS

avec Anthony Quinn - Jack
Palance - Silvana Mangano
Un film d'une inspiration su-
blime et d'une grandeur sans
précédent.
Prix des places imposés 3.50,
4.— 4.50 Faveurs suspendues
Parie frangais - 16 ans rév.
Scope couleurs

Du mardi 19 au dim 24 nov
LE CHEVALIER DE PERDAILLAN

d'après l'oeuvre de Michel Ze-
vaco - avec Gerard Barray -
Kirk Morris
Un formidable film de cape
et d'épée. pas une seconde de
répit.
Parie frangais - 16 ans rév.
Cinemascope couleurs

Du mercredi 20 nov. au di-
manche 24 novembre

LE PIGEON QUI SAUVA ROME

avec Charlton Heston - Elsa
Martinelli
Un film dédié entièrement à
la gaìté
Parie francais - 16 ans rév.

Samedi et diman. _ 16 ans rév.
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)
Un spectacle prodigieux

HATARI
Gaìté... Angoisse... Émotion...
avec John Wayne et Elsa Mar-
tinelli
Dimanche à 17 h. - 16 ans rév.
Un « Western » avec Audie
Murphy

LE DIABLE DANS LA PEAU

Samedi et diman. - 16 ans r
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)
Un drame émouvant

PECHE D'AMOUR
(Ave Maria)

avec Sarita Montiel et Regi-
nald Kerman
Sabato e domenica alle ore 17
Un film gigantesco

LE SETTE SFIDE
In italiano - 18 anni compiuti

Samedi - Dimanche - 20 h. 30
Dès 16 ans rév.
Les aventures glorieuses et
fantastiques vécues par les
pionniers de l'Or.
EN COULEURS

LES AFFAMEURS
avec James Stewart, Julia
Adams , Roch Hudson
Dimanche - 16 heures
Film italien

A PORTES CLOSES

Samedi 23 - dimanche 24 nov.
20 h. 30 16 ans rév.

SHANE
«L'homme des vallées perdues»
Alan Ladd - Jean Arthur -
Jack Palance
Des extérieurs d'une incom-
parable beauté

Samedi et diman. - 16 ans rev
Un héros légendaire.. .
Un beau film d'aventures...

LE TRIOMPHE
DE MICHEL STROGQFF

avec Curd Jurgen s et Capu-
cine

Samedi et dim . - 16 ans rev.
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)
Un film spectaculaire d' apre^
le roman d'Alexandre Dumas

LES FRÈRES CORSES
avec Gerard Barray et Valérle
Lagrange

Tél. 3 64 17 - Dès 16 ans rev.
Ce soir à 20 h 30 - Dimanche
à 14 h. 30 et 20 h . 30
En couleurs
Un merveilleux et amusanl
voyage sentimental en Italie

L'AMOUR A L ITALIENNE
Une étudiante avide de savoir
ju squ 'où peut aller une jeune
fille sage... avec Rossano Braz-
zi - Angie Dickinton - Troy
Donahue.
Vous passerez par Orvieto -
Florence - Isolabella - Ortizei
- Verone et Rome.

£)ion m a reaion
— - -
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Cela change du coté de Bramois

Fondatici!
de la vieillesse

BRAMOIS (FAV). — Depuis quel -
ques années, notre village a changé
de physionomie, surtout des cótés du
nord et du couchant . Et il continue
de se transformer.

Un quartier est surtout remarqua-
ble à ce sujet. De notre souvenir ce
quartier n 'existait pas autrefois. Tou-
te la région était couverte de ma-
gnifiques vergers. Un petit chemin ,
presque un sentier , les traversali
pour relier la route plus importante
de la Blandsettaz au centre du villa-
ge, sur une centaine de mètres à pei-
ne.

Un beau jour , un entrepreneur en
maconnerie descendit de Nax , entre-
prit divers travaux dans notre com-
mune et construisit deux maisons aux
abords du dit sentier , gardant ' l'une
pour sa famille qu 'il venait de fonder
ici et vendant l'autre. Pour de lon-
gues années ce fut tout.

Et maintenant , qu 'y voit-on ? Le
chemin a été agrandi et goudronné ,
des constructions nouvelles s'y sont
érigées à un rythme vraiment accé-
léré , des familles et des commerces
s'y sont installés : une grande entre-

La Fondation de la Vieillesse en-
voie ces jour s les ¦¦< papillons verts »
pour demander l'aide de la population
sédunoise. En 1962 Sion a pu ainsi
distribuer 12 000 francs de la Fonda-
tion aux personnes àgées. Soyez gé-
néreux et nous pourron s continuer
à entourer nos ainés qui ont droit à
une iveillesse tranquille.

D'avance nous vous en remercions.
Le Comité.

Prochains travaux
NENDAZ (Fr) . — Gràce à la géné-

rosité des amis de la chapelle de St-
Michel , à Haute-Nendaz , classée ac-
tuellement monument historique . les
travaux de réparation pourront étre
entrepris dans un délai assez proche .
Chacun se réjouit de savoir que . ce
joyau sera à nouveau restauré et
perpetuerà la legende de St-Michel
protégeant le village de Haute-Nen-
daz.

Ouverture d'un ouvroir
NENDAZ (Fr). — Cette semaine

s'ouvre à Basse-Nendaz , dans le ca-
dre des activités du. groupe mission-
naire , un ouvroir qui permettra à
toutes Ics mères et jeune s filles dé-
vouées de confectionner des vète-
ments qui seront envoyés aux mis-
sionnaires de Nendaz dans les divers
pays où ils se trouvent.

Nombreuses constructions
NENDAZ (Fr). — Maintenant que

les estivants ont quitte les chalet.., les
maitres d'oeuvre ont occupé les lieux
et s'activent à la construction de nom-
breux nouveaux chalets. Ce n'est pas
moins d'une vingtaine qui se trou-
vent en construction au-dessus de
Haute-Nendaz.

prise de transports automobiles. une
entreprise en pelles mécaniques, le
dépót et l'atelier d'une maison de
montage en chauffages centraux , un
salon de coiffure réputé et très cou-
ru. la villa d' un grand commergant
de Lausanne , qui y vient de temps en
temps avec sa famille , la Cooperative
fruttiere , qui se développe de plus
en plus sous le regard attentif du chef
d'un commerce cocnurrent qui l'ob-
serve depuis l' autre coté du chemin ,
et tout cela sur une centaine de mè-
tres , cornine il est dit ci-dessus.

Ce n 'est plus le sentier fleuri , où
tant de jeunes couples aimaient à ve-
nir s'y promener au clair de lune
pour échanger leurs opinions sur l'a-
mour , la philosophie de la vie et au-
tres sujets controversés permettant
de prolonger à volonté le débat , sans
arriver trop vite à une solution de-
finitive. « L'allée des soupirs », com-
me on l'appelait . est devenue un che-
min public très frequente , maintenant
peu favorable aux amateurs de so-
litude reposante.

Fin des travaux
VEYSONNAZ (Fr). — On a descen-

du , cette semaine , les échafaudages
qui ont été nécessaires à la réparation
de l'église de Veysonnaz. L'édifice,
aujourd'hui les travaux terminés, re-
trouve un aspect plaisant. Les répa-
rations lui redonnent une allure de
jeunes se appréciée des habitants.

40 ans de mariage
NAX (F). — Les époux Eugène et

Marguerite Pasquettaz ont fété cette
semaine leur anniversaire de 40 ans
de mariage dans l'intimité de leur
famille à Nax.

Une messe anniversaire chantée
avait auparavant marque cette heu-
reuse date.

Qu'ils veuillent croire à nos vceux
sincères de bonheur.

Pour les parents,
une heureuse nouvelle

NAX (F). — Dans le cadre d' ap-
plicatio n de. la nouvelle/loi scolaire,
le conseil communal , .de,_ ,Nax a pris
l'heureuse décision d'assurer tous les
enfants en àge de scolarité, et mis
à la charge de la commune le mon-
tant des primes.

L'hiver est là
NENDAZ (Fr). — La neige a fait

son apparition à Tracouet et déjà les
skieurs se réjouissent de pouvoir à
nouveau s'adonner aux plaisirs du
ski. Les installations ont été contrò-
lées et fonctionneront dès ces pro-
chains jours , si la couché de neige
augmente encore.

Nouveau relais de télévision
NENDAZ (Fr). — Une maison sé-

dunoise procède actuellement à la
construction d'un nouveau relais de
télévision à proximité du village de
Haute-Nendaz. Ce relais permettra à
certains villages valaisans du centre
de capter les émissions de la télévi-
sion suisse.

Assemblée des cafetiers de Sion et environs M- Bernard d* lomn  ̂w c°™té directeur
du parti conservateur chrétien-social suisse

Le mulet au cinema

POURQUOI UN
LIVRET DEPARGNE?
AVANTAGE NO. 2 E

NENDAZ (Fr). — La societe des
cafetiers de Sion et environs a choisi
Haute-Nendaz dans soni cadre d'arriè-
re automne , pour tenir son assemblée
annuelle. C'est à la pension des Eta-
gnes, proche du télécabine qu 'une
soixantaine de participants se re- rant , M. et Mme Lang.
trouvèrent pour débattre de leurs prò- Leg participantg regagnèrent ensui-blemes professionnels. Sous la pré- ]a laine où banquet les at.sidence de M. Blanc. de Sion les tendait%n soirée à rHótel du Cerfmembres entendirent un rapport sur
l'exercice écoulé et prirent connais-
sance des prob.emes relatifs a l assu-
rance-maladie , à l' augmentation du
prix des vins, etc . La formation pro-
fessionnelle fit aussi l'objet d'inter-
ventions très judicieuses. Chacun se
rend compte de la nécessité de tra-
vailler avec un personnel toujours
mieux qualifié.

M. Claret , secrétaire de la société
valaisanne des cafetiers et restaura-
teurs, donnait des renseignements sul-
la marche de la société valaisanne. Le
président centrai M. Pierre Moren , de
Sion , apporta des explicaticn s sur le
travail effectue au comité suisse de
la société. I] relcva particulièrement
la menace d'une augmentation pro-
chaine du prix du vin , s'inquieta du
prix de vente de la liqueur Willia-
mine , évoqua aussi le prix des cafés-
liqueur. Ces deux derniers produits
semblent devoir prochainement subir

une modification de prix.
Après l'excellent rapport de M.

Moren , le président M. Blanc put clo-
ro la partie officielle. Les membres
apprécièrent alors un goùter bien
préparé par les maitres du restau-

SAVIESE (Ly). — On avait parie
il y a quelque temps de la fameuse
fète du mulet qui devait avoir lieu à
Savièse, en hommage aux précieux
services rendus par ce courageux ani-
mal.

Or , il en a été décide tout autre-
ment puisqu 'un comité , prèside par
M. Fernand Luyet , instituteur , se pro-
pose de porter ni plus ni moins ce
sympathi que animai... à l'écran. Un
cinéaste a déjà été contaeté à cet ef-
fet en vue de tourner un film qui
presenterà les travaux que le mulet
accomplit au cours de chaque saison.

Nous verrons en action de véritables
paysans de Savièse dans leur vie de
chaque jour. Un documentaire qui
promet !

SION (FAV). — Nous apprenons
que M. Bernard de Torrente , directeur
du Crédit suisse à Sion et conseiller
communal , a été appelé à siéger au
comité directeur du parti conserva-
teur chrétien-social suisse.

Cette nomination constitue une
preuve de l'estime dans laquelle les
dirigeants de ce parti tiennent M. de
Torrente dont le dévouement à la
chose publique . l'esprit d'objectivité ,
le sens de la mesure pourront utile-

L' « Experiment » vous invite...
SION (FAV). — Le groupe de Sion

de 1' « Experiment in international
living » (expérience de vie internatio-
nale) , prèside par Mme A. Théler.
vous invite à sa soirée d'information
qui aura lieu le mardi 26 novembre
dès 20 h. 30. dans la salle du ler
étage du Café Industriel , rue de Con-
they, Sion.

Il vous fera part des expériences
tout à fait  concluantes faite s au sein
de familles de la région durant cet
été avec un groupe d'une dizaine de
jeunes Américaines et vous orienterà
sur ses projets pour 1964.

C'est donc une excellent occasion
pour faire connaissance ou en appren-
dre plus sur 1' « Experiment ».

Adjudication de travaux
CONTHEY (Bz). — Le conseil com

munal a adjugé les travaux de cor
rection de la route Daillon-La Chapel
le-Pomeiron. Ces travaux, on l'espè
re. débuteront cet automn e pnmra

ment se deployer dans l'elude des
problèmes délicats et complexes qui
s'imposent à l'attention du peuple
et des partis politiques.

Nous le félicitons chaleureusement
et faisons des vceux d'activité feconde
pour le pays.

Le « Nouvelliste du Rhóne »
féte ses 60 ans

SION (FAV). — Notre confrère va-
laisan , le « Nouvelliste du Rhóne »,
fètait hier son 60me anniversaire. A
l'occasion de ce jubilé , commémoré
par un numero special distribué à
tous les ménages du Valais romand ,
nous présentons à l'equipe du « Nou-
velliste du Rhóne » et à son directeur
nos sincères félicitations.

Le livret d epargne est la forme
d investissement la plus répandue.
En Suisse, le nombre des livrets d'épargne
est supérieur au chiffre de la population,
soit 121 carnets pour 100 habitants.
La fortune des collectivités,
telles que sociétés, fondations, etc.
est souvent placée sur livrets d epargne.

GRAIN DE SEL
Servir... ensemble !

— Eh bien , noti. Nous ne debor-
derons pas le cadre du « Grain de
sei ». L' a f f a i r e  prend une excel-
lente tournure...

— Celle que nous avons recher-
chée.

— Oui , M. Ménandre... Le dia-
logue... Il n'y a rien de tei pour
se mieux comprendre...

— Dialo gue et rencontres entre
gens de bonne volonté.

— La lettre que nous venons de
recevoir est sans conteste la meil-
leure de toutes.

— Eri definit ive , nous sommes
tous d' accord , puisque des contaets
ont déjà été établis entre plusieurs
membres du Corps enseignant et
certains parents , il convieni de
poursuivre cet ef f o r t , de part et
d' autre. Mais laissons au lecteur
le temps de prendre connaissance
de cette lettre qui nous est adres-
sée par M. Fernand Deslarze s , ins-
tituteur , président de l'Association
du Personnel enseignant sédunois.

***
« Il n'est pas d' usage que les

maitres d'école exposent leurs vues
ou défendent leurs théories dans
des colonnes de journal. Non pas
qu'il fail le concevoir quelque mé-
pris pour ce mode d' audience.
Mais vous voudrez bien admettre
que si le journal permei d'agiter
des problèmes, la solution de ceux-
ci requiert plutòt le silence de l'ac-
tion.

Après avoir , dans la « Feuille
d'Avis » du jeudi 14 novembre , ex-
primé les doléances de certains pa-
rents touchant la coordina tion des
congés scolaires, l'abus des tàches
à domicile et la collaboration fa -
mille-école, après avoir làché
quelques grains de sei dans le fon-
dement de certains professeurs,
uous paraissez souhaiter une réac-
tion des maitres, dont vous vous
engagez à accueillir les avis avec
bienveillance. Faut-il le dire ? Un
débat sur ces problèmes ne nous
semble ni superflu ni déplacé.
Pourquoi les choses de l'école se-
raient-elles sujet tabou ? Un dia-
logue instauré dans la confiance et
Vobjectivité fer ait certainement
tomber bien des préj ugés et ren-
drait de f iers  services à tous ceux
de qui dépend la formati on de nos
enfants.

Votre « Grain de sei » Intitul é
Maitres et parente contieni, à coté
d' une ou deux insinuations subti-
les, auxquelles nous ne répondrons
point , quelques affirmations qui
appellent de sérieuses remarques.
Pi geon , pére de famille et avocai
chevaleresque , y a déjà en partie
pourvu...

Vos correspondants se plaignent ,
entre autres , de la longueur et de
la multiplicité des tàches auxquel-
les certains professeur s astreignent
leurs élèves. Vos correspondants
ont certainement raison de pro-
tester : les maitres ne sont pas à
l' abri d' erreurs de calcul , voire d' u-
ne éventuelle propension à l'in-
conscience , encore qu 'il y ait là ,
ne le pensez-vous pas , matière à
sérieuse enquète. Il ne serait pas
sans intérèt de savoir , par exem-
ple , à quelle heure ont commen-
cé leurs tàches les enfant s qui les
terminent à dix heures du soir...

Mais ces parents que souleve une Isandre

si légifime indipnation ont-i ls  pen-
sò a contacter le maitre de leur
en fan t  et à redresser son erreur
à'optique ? Ont- ils songé qu 'il
e.riste des autorités scolaires , dont
la raison d 'ètre est précisément de
créer , en tout ce qui touc.ie à l'é-
cole, des conditions de serenile et
d' e f f i cac i t é  ?

Peut-ètre se sont-ils contcntés de
jeter aux quatre vents leurs ré-
criminations dramat iques  ?...

Vous évoquez à jus te  titre les
bienfa i t s  d'une saine collab oration
entre parents et maitres. Vous dé-
p lorez le fa i t  que des centaines
de parents ne connaissent pas le
professeur de leurs enfants.  Hé-
las ! vous avez mille fo i s  raison !
Tous les maitres souhaitcnt et re-
cherchent le contact avec les pa-
rents. Bien avant que les réunions
famille-école fussent  prescrites par
les autorités scolaires sédunoises ,
beaucoup de maitres les organi-
saient systémati quement et en pu-
btiaient les bienfaits.  Les séances
de parents ne cow^ituent 

du 
reste

qu 'une amorce de collaboration :
celle-ci se manifeste d' une fagon
beaucoup plus appro/ondie par les
contaets personnels qui s 'établis-
sent tout au long de l'année.

Mais voila : serait-ce manquer à
la charité que de vous avouer ce
qui fa i t  la faiblesse de ces tenta-
tives de collaboration ? C' est l'ab-
sence de beaucoup d'intéressés , et
non des moindres... Certains pa-
rents paraissent allergiques à toute
forme de collaboration. Ils pré fè -
rent se cantonner dans une indif-
férence bourrue. Leur attitude peut
se défendre  : la collaboration sous-
entend un engagement. Et ils pré-
fèrent ne s'engager à rien. Ce qui
ne les empèchera pas , à l'occasion,
de porter des jugeiyients sans ap-
pel ou d'adresser de courageuses
réclamations empreintes de ver-
tueuse mauvaise humeur et si-
gnées : Un pér e de famille au nom
de plusieurs...

La formation de la jeunesse est
chose complexe et redoutable. La
collaboration de tous les intéressés
ne serait pas superflue. Soyez per -
suade que tous les maitres, sans
exception, la désirent de toute leur
àme.

Veuillez agréer l' expression de
nos respectueux sentiments. »

**<¦

— Merc i, M. Deslarzes. Le conte-
nu de votre lettre exprime les sen-
timents et la bonne volonté de tout
le personnel enseignant de votre
Association... En est-il de méme du
coté de tous les parents ? Je suis
sur et certain que non... Alors .'...

— Alors, plus que jamais il est
vrai que nous devons engager les
parents à s'approcher des maitres.
Pas à l'école , pendant les heures
de classe. Mais le soir. Oui , le soir ,
de temps à autre pour des contaets
direets entre parents et maitres et
puis... et p uis, on organiserait des
conférences ou des colloques qui
auraient lieu dans tous les centres
scolaires de la ville. On y ferait
du bon travail , amlcalement , intcl-
ligemment , en s'épaulant dans un
esprit si « posi t i f  » qu 'il servirait
f inalement  les intéréts des enfants ,
des parents et des maitres , de tou-
te la cité.

BANQUE POPULAIRE
SUISSE



^i&ZmrrCm
» '

_.__ ___ .
' 

•
it le Haut-

. Z ¦ Xtzrrz.

Les lignes de la nouvelle usine se dessinent Exploitation arretée
VIEGE (Mr). — Trop à l'étroit sur la

rive gauche, on avait décide , il y a
auelques années déjà , de passer de
l'autre coté du Rhóne. Aujourd'hui ,
c'est fait et tout un monde de spé-
cialistes y est à l'ouvrage. Près de
Lalden , on a acheté quelques 12 hec-
tares de terrains privés pour y monter
une nouvelle usine. Une formule nou-
velle, avec un système de production
nouveau appelé pétro-chimie, telle se-
ra en grandes lignes le caractère de
la nouvelle usine. Ce sont de grandes
quantités de produits raffinés qui se-
ront traités et fractionnés de l'autre
coté du fleuve pour en sortir d'autres
dérivés. Pour le moment et depuis le

début de l'année dernière, quelque
200 spécialistes nous venant pour la
plupart de l'Allemagne, s'occupent des
travaux de montage d'un système fort
compliqué de tuyaux et de réservoirs.
Quant aux quantités de matière tra-
vaillée , on utilisera de la benzine lé-
gère venant très probablement de Col-
lombey ou de l'Italie et dont les pre-
miers arrivages se feront vers l'été
1964. Pour le moment , l'heure des
grands projets est passée et la mise
en serviee d'une usine à la production
nouvelle et inèdite chez nous ne va
pas sans causer de nombreux soucis à
ceux qui se sont lancés dans l'aven-
ture pétro-chimie.

TOURTEMAGNE (FAV). — On pro-
cède actuellement à une révision ge-
nerale des installations et à diverses
réparations sur la ligne du téléphé-
rique Tourtemagne-Ergisch. De ce
fait . l'utilisation de ce moyen de. re-
montée n 'est plus possible jusqu 'à
nouvel avis.

Grave accident
de forét

NIEDERWALD (Ch). — Un grave
accident de forèt s'est produit lors
d'une coupé de bois dang une forét
de Niedervvald. Un bùcheron, M. Vic-
tor Mutter , né en 1898, était occupé
à déplacer une grosse bilie de bois
en compagnie d'autres ouvriers, lors-
que cette dernière bascula soudaine-
meni et brlsa les deux jambes du
malheureux.

Il a aussitdt été achemtné à l'hòpi-
tal de Viège où il est soigné.

Dès lundi, la foire Ste-Catherine
SIERRE (FAV). — La traditionnel'le

folré de la Ste-Catherlne debuterà
lundi prochain à Sierre. Elle se pro-
longera ju squ'au lendemain. Toute la
ville participera à cette fète que tout
le monde attend.

Un employé de chemin de fer électrocute
ULRICHEN (FAV). — Hier après-

midi, sur le coup de 14 heures, un ter-
rible accident s'est produit à Ulrichen ,
à la station du chemin de fer Furka-
Oberalp. En effet, l'un des employés,
M. Anton Roten, àgé de 54 ans, marie,
domicilié à Naters, s'est fait électro-
outer au moment où il effectuait des
travaux de réparation sur un pylóne

électrique. Proj eté à terre, il avait été
tue sur le coup. Les causes de l'acci-
dent ne sont pas encore établies, mais
il est possible que l'accident soit dù
à l'erreur d'un autre employé qui au-
rait branche par inadvertance le cou-
rant sur la ligne. Cet accident a jeté
la consternation dans tout le Haut-
Valais.

Déjà ìes concerts de Noel

BRIGHE (Tr) — Pour ne pas rom-
pre l'habitude qui veut que la fan-
fare municipale « La Saltina » et le
Mannerchor se produisent dans une
mème soirée dans un concert de Noèl ,
spécialement préparé par les deux
groupements. Cette année, cette ma-
nifestation aura lieu le 8 décembre
prochain dans la halle de gymnasti-
que de la nouvelle maison d'école.

Un nouveau
téléphérique

VISPERTERMINEN (Tr) — Nous
apprenons qu 'on étudie actuellement
la possibilité qu 'il y aurait de relier
le fameu x village de Visperterminen
à la plaine par un téléphérique qui
Serait construit à Staldbach. Il est
certain que si ce projet se réalisait ,
11 aurait pour effet de développer tou-
ristiquement la région. : > .

On chauffera les aiguilles des principales
voies de la gare de Brigue

BRIGHE (Tr) — On sait que lors
de fortes chutes de neige, notre gran-
de entrepri se de transports enregistre
fréquemment d'importants retards
provoqués pour débarrasser la neige
qui encombre maints appareils d'ai-
guillages. L'an passe encore, les diri-
geants de notre grande gare rencon-
trèrent d'énormes difficultés pour
effectuer ce travail par suite de la
penurie du personnel. A maintes re-
prises, on dut faire appel à l'aide des
étudiants du collège qui collaborè-
rent tant bien que mal à cette beso-
gne. Mais la participation de ces per-
sonnes inexpérimentées était l'objet
de nombreux soucis pour les respon-
sables craignant à chaque instant un
accident provoqué aussi bien par l'in-
tense trafic que par l'inexpérienee de
ce dit personnel .

C'est pourquoi l'administration des

CFF prit la décision d mstaller un ap-
pareil de chauffage aux principales
aiguilles de voies de notre gare. Ce
dispositif , alimentò par le gaz , a déjà
été essayé et adopté dans d'autres sta-
tions et a été des plus concluants.
Aussi , cet appareil, qui est actuelle-
ment monte sur 50 aiguilles de la
gare de Brigue, aura pour effet d'éco-
nomiser du personnel et d'éviter les
retards puisque la neige tombera sur
ces éléments chauffés , elle n'aura plus
l' occasion de s'y accumuler, car elle
devra fondre.

Route en construction
ERNEN (Ch). — Des travaux sont

en cours actuellement afin d'ouvrir
la route Ernen-Steinhaus ; on pense
en avoir termine avant la fin de cet-
te année.

On skie au

I Super Saint-Bernard
Ofa 65 L

Personnalité
valaisanne

grièvement blessée
GAMPEL (Tr). — Hier soir, aux

environs de 19 heures, alors que M.
Ulrich Imboden, député au Grand
Conseil valaisan et entrepreneur très
connu dans tout le eanton, ciroulalt
au volani d'une puissante Mercedes
entre Gampel et Toutemagne, 11 vint
se jeter contre un peupller dans des
circonstances que l'enquéte établira.
L'accident s'est produit en face du
motel actuellement en construction.
On s'empressa aussitòt auprès du
conducteur, qui gisait inanime au mi-
lieu d'un amas de ferratile. Il fut aus-
sitòt transporté à l'hòpital de Viège
dans un état très grave. Il souffre
d'une fraoture du cràne et de diver-
ses autres blessures, alors qu'il ne
reste plus rien de son véhicule.

L'église est rénovée
EGGERBERG (Tr) — Depuis quel-

que temps déjà , les paroissiens du
charmant village, situé sur la rampe
de la ligne du Letschberg, avait dù
délaisser leur Maison de Dieu par le
fai't qu'elle était Fobjet de répara-
tions. Aujourd'hui , les différents tra-
vaux nécessaires viennent de se termi-
ner et c'est avec un plaisir redoublé
que les fidèles reprennent le chemin
de leur église se présentant plus belle
que jamais , et aussi bien à l'extérieur
qu 'à l'intérieur. Nous avons aussi ren-
du visite à ce tempie rénové, c'est
pourquoi nous pouvons signaler que
cette rénovation est vraiment une
réussite. Si les fagades ont été rafraì-
chies avec goùt , l'intérieur est orné
par une quinzaine de nouveaux vi-
traux dus au pinceau de l'artiste-
peintre Grunwald , de Brigue. Le sol
est habillé par un modeste mais admi-
rable plancher. Pendant que l'autel
et le confessionnal ont subì une heu-
reuse rénovation effectuées avec goùt
par des artisans de chez nous.
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Madame et Monsieur Joseph Ger-
manler-Putallaz, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Vétroz et Magnot ;

Madame et Monsieur Oscar Rapil-
lard-Putallaz et leurs enfants, au
Pont-de-la-Morge et Montana ;

Monsieur et Madame René Putallaz-
Raplllard et leurs enfants à Sensine;

Madame et Monsieur Jean Rapil-
lard-Putallaz , à Conthe y;

Monsieur Francis Putallaz, à Con-
they ;

Madame et Monsieur Roger Ber-
thoud-Putallaz à la Chaux-de-Fonds;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de fai-
re part du décès de

MONSIEUR

Dionis PUTALLAZ
leur cher pére, beau-père, grand-pére,
et arrière-grand-père, survenu à Vé-
troz , le 22 novembre 1963, à l'àge de
79 ans. rrfuni des Sacrements de l'E-
glise. '•

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 24 novembre à 11 heures à Plan-
Conthey.

Pt P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

- T
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Willy Biihler S. A., Berne, a la
douleur de faire part du décès du

DOCTEUR

Raymond LORETAN
Ancien Conseiller d'Etat

pére de Me Charles-Henri Loretan,
président de son Conseil d'adminis-
tration.

iiwniini limimi i nmi i i mummimi MI

t
Les collaboratene de l'Elude Lo-

retan, à Sion, ont la grande douleur
de faire part du décès de

MONSIEUR LE DOCTEUR

Raymond LORETAN
avocai et notaire

ancien conseiller d'Etat

pére de leur directeur et ami Maitre
Charles Loretan, avocat et notaire à
Sion.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie re-
gus lors de leur grand deuil , la f a -
mille de

MADEMOISELLE

Eugénie SENGGEN
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence , leurs
messages, leurs o f f randes  de messes
et de fleurs , l'ont soutenues dans sa
douloureuse épreuve.

Un merci tout specia l au Docteur
Gay-Crosier ainsi qu'à Mademoisell e
Mayor , infirmière.

St-Léonard , novembre IS6S.

t
Monsieur et Madame Alfred Ay-

mon, à Ayent ;
Madame et Monsieur Edouard Dus-

sex et leurs enfants , à Ayent ;
Madame et Monsieur Georges Dus-

sex et leurs enfants , à Ayent ;
Monsieur et Madame Joseph Ay-

mon et leurs enfants , à Ayent ;
Madame et Monsieur Damien Ay-

mon et leurs enfants . à Ayent ;
Madame et Monsieur René Bétri-

sey et leurs enfants . à Ayent ;
Madame et Monsieur Marcel Cons-

tantin et leur fils , à Ayent ;
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MADEMOISELLE

Virginie AYMON
leur chère tante, grand-tante , décé-
dée à l'àge de 86 ans, à l'hòpital de
Sion, munie des Saints Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 24 novembre 1963, à 10 heu-
res, à St-Romain.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-part.

P. P. E.

_______¦__¦_¦

Madame Raymond Loretan-de Kalbermatten .
Monsieur et Madame Wolfgang Loretan ;
Monsieur et Madame Charles-Henri Loretan i
Le colonel-brigadier et Madame Guy de Weck ;
Messieurs Raymond et Règia Loretan ; ¦
Mesdemoiselles Anne-Frangoise, Christine et Bernadette Loretan ;
Mademoiselle Isabelle Loretan j
Mesdemoiselles Chantal, Michèle, Roselyne et Marie-Adele de Weck ;
Madame Charles de Torrenté-de Kalbermatten ;
Monsieur et Madame Rolet Loretan, leurs enfants et petits-emfanits ;
Monsieur et Madame Charles Hiinerwadel-Loretan, leurs enfants et petits-

enfants ;-• •._ 
Madame Guillaume de Kalbermatten, ses enfants, petits-enfants et arrière-

petit-filg ; :¦. T •¦ • - ¦ ¦

Monsieur et Madame Arnold de Kalbermatten, leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Jean de Kalbermatten, leurs enfants et petits-enfants j
Madame Joseph Kuntschen-de Kalbermatten, ses enfants et petits-enfants ;
La famille de feu Marc Loretan ; 
La famille de feu le docteur Adolphe Bayard-Loretan ;
Madame Leon de Werra ; ::-¦ '_
Les familles de feu Auguste Gentinetta, de feu Leon de Werra, de feu PhilO"-
men de Riedmatten, de feu Henry de Lavallaz, de feu Edouard de Wolff ;
Les familles parentes et alliées ;

ont l'honneur de faire part de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvei;
en la personne de

M O N S I E U R  j

Raymond LORETAN
Avocat

Ancien Conseiller d'Etat

Ancien Conseiller aux Etats

leur cher époux, pére, beau-père, grand-pére, frère, beau-frère, onde, grand-
oncle et cousin, pieusement decèdè le 22 novembre 1963, dans sa 79me année,
munì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en là Cathédrale de Sion, le lundi 25 novembre
1963, à 11 heures.

Priez pour lai

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

___________BII_________________________________________________________rn__________i

~»_

Le Conseil d'Etat du Canton du Valais a l'honneur de faire part de la
grande perte que le pays vient de faire en la personne de

M O N S I E U R  ..... ,

Raymond LORETAN
Ancien Conseiller d'Etat

Ancien Conseiller aux Etats

decèdè le 22 novembre 1963.

Les funérailles auront lieu le lundi 25 novembre à 11 heures à la Ca-
thédrale de Sion.

Sion le 22 novembre 1963.
Au nom du Conseil d'Etat :

Le Président : M. Gard.

t
Monsieur Célestin Dessimoz, à Ma-

gnot ;
Madame et Monsieur Roland Thé-

venaz-Dessimoz, à Lausanne ;
Monsieur Jean Cotter et famille, à

Magnot et Lausanne ;
Monsieur Auguste Cotter et son fils,

à Magnot ;
Monsieur Francois Mouther-Cotter,

à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le profond chagrin de faire
part du décès de

MADAME

Léontine DESSIMOZ
née COTTER

leur très chère épouse, maman , sceur,
belle-sceur, tante et cousine, survenu
le 22 novembre dans sa 65me année
après une courte maladie. munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célèbre
en l'église paroissiale d'Ardon, diman-
che 24 novembre à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P. P. E.



neure par neure, la
du président John-Fitzgerald Kennedy

Quelques minutes apres 1 attentai

Arrestation

DALLAS (Afp). — Voici le récit de
l'assassinat du président Kennedy tei
qu'il a été fait par Bob Jackson, pho-
tographe du journal « Dallas Times
Herald », qui se trouvait dans une
automobile suivant de près celle du
président :

Nous étions cinq dans la voiture
lorsque nous avons entendu le premier
coup de feu, la voiture du président
avait déjà pris le tournant. Notre voi-
ture n'avait pas encore atteint le
tournant, nous avons entendu deux
autres coups de feu.

« Autant que je puisse le savoir il
n'y a eu que trois coups de feu. Ins-
tinctivement, j'ai regardé dans la di-
rection d'où ils venaient. Quelqu'un
dans la voiture a dit en plaisantani
que c'étaient des pétards.

« J'avais la tète tournée vers le
bàtiment d'où les coups de feu avaient
été tirés. J'ai vu deux Noirs penchés
à une fenètre, la tète tournée vers
les fenétres de l'étage supérieur. Je
portais mes regards dans la méme di-
rection au moment précis où un fusil
en était retiré.

« Le fusil semblait pose sur le re-
bord de la fenètre, je n'ai vu person-
ne derrière le fusil. Je n'ai mème pas
vu s'il avait un viseur télescopique.

John Kennedy et Nikita Khrouchtchev

DALLAS (AFP) — C'est un individu
de 24 ans, nommé Lee Harvey Oswald,
originaire de Fort Worth, ville très
voisine de Dallas, que la police a ar-
rèté peu après l'assassinat du prési-
dent Kennedy et qu 'elle a interrogé
pour savoir s'il avait un rapport quel-
conque avec l'attentat.

Déclaration de Gaulle
PARIS (Afp). — En apprenant la

nouvelle de l'attentat, le general de
Gaulle a déclaré : « Le président
Kennedy est mort comme un soldat,
sous le feu. pour son devoir et au
serviee de son pays.

« Au nom du peuple francais, ami
de toujours du peuple américain, je
salue ce grand exemple et cette gran-
de mémoire ».

« La fenètre était à l'avant-dermer
étage de l'immeuble et à l'extrémité
du bàtiment . près d'Elm Street. L'au-
tomobile du président était à peu près
à mi-chemin entre Houston Street et
le passage inférieur, nous prenions le
tournant nous-mème. L'assassin se
trouvait dans un angle de 45 degrés
environ par rapport à la voiture pré-
sidentielle. Je regardai vers la gauche
et j e vis la voiture du président sui-
vie de celle qui transportait le vice-
président filer à toute allure. Elles
disparurent dans le passage inférieur.

« Ensuite, j 'ai vu une famille de
Noirs couches sur l'herbe, les parents
protégeaient un enfan t à terre. Un
policier était sur les genoux. Je ne
pouvais voir s'il était blessé. J'ai pen-
se que l'enfant était mort ou blessé.
Puis j'ai vu les Noirs prendre le pe-
tit garcon dans leurs bras et s'enfuir
en courant.

« Dès que j'apercus le fusil , je
compris que quelqu'un essayait de
les tuer, mais il ne m'est jamais ve-
nu à l'esprit qu 'il put ètre mort. Je
ne pouvais y croire.

« La réputation de Dallas en souf-
frira considérablement », a conclu
Bob Jackson.

Le corps du président
a quitte Dallas

DALLAS (Afp). — Le corps du pré-
sident Kennedy a quitte l'hòpital de
Dallas à 2 h. 05 locales à bord d'une
ambulance dont les rideaux blancs
étaient bassés. Mme Kennedy se trou-
ve à bord de I'ambulance. Deux mo-
tocyclistes escortent le véhicule.

La reine Elizabeh informée
LONDRES (Afp) . — La reine Eliza-

beth qui séjourne chez des amis dans
la campagne anglaise, a été informée
de la mort tragique du président Ken-
nedy et a envoyé un message de
condoléances qui sera publié ultérieu-
rement.

Le monde entier
pése les conséquences
du drame qui vient
d' enlever aux Etats-
Unis leur président.
Mais chacun penserà
aussi à cet époux ra-
vi à une très jeune
femme, à ce pére
enlevé brutalement à
ses enfants.

Moscou s'émeut
MOSCOU (AFP) — Interrompant à

nouveau leurs émissions, Radio-Mos-
cou et la télévision soviétique ont an-
nonce, à 23 h. 50 (heure locale), la
mort du président Kennedy dont l'as-
sassinat a été attribué à « des élé-
ments de droite ». De la musique re-
ligieuse a été ensuite diffusée par
Radio-Moscou.

La « Pravda », de son coté, a indi-
qué que l'événement serait annonce
dans l'édition de samedi matin.

En dépit de l'heure' tardive, les So-
viétiques déjà au courant soulignaient
immédiatement que les conséquences
de cet assassinat pouvaient ètre très
importantes tant sur le pian inférieur
qu'extérieur.

De leur coté, les observateurs esti-
ment que cet événèment risque de
remettre en question toute la politi-
que suivie actuellement par M. Nikita
Khrouchtchev à l'égard de l'Ouest.

Les parents de M. Kennedy
apprennent la nouvelle

HYANNIS PORT (Massachusetts)
(AFP) — Le pére et la mère du prési-
dent Kennedy ont appris la nouvelle
de l'attentat dirige contre leur f i l s  par
un ouvrier qui se trouvait près de
leur maison à Hyannis Pori. M. Joseph
Kennedy, ancien ambassadeur des
Etats-Unis en Grande-Bretagne, et
Mme Rose Kennedy n'ont fai t  aucun
commentane. Le président Kennedy
avait projeté de passer les fètes du
« Thanksgiving Day », jeudi prochain,
auprès de ses parents.

La mère du président Kennedy, in-
dique-t-on, se pr&pare à quitter Hyan-
nis Port pour gagner Dallas.

DALLAS (Afp). — Selon Ics pre-
mières indications, le président a été
atteint à la tempe droite.

Dès que les coups de feu ont été
tirés, les agents du serviee secret
donnèrent l'ordre au cortège de pren-
dre de la vitesse et de se rendre di-
rectement à l'hòpital.

Un agent du serviee de protection
de M. Kennedy a été tue au cours de
l'attentat qui, selon des indications
non confirmées, aurait été perpétré
par un homme de race bianche au
moyen d'une carabine.

Le vice-président des Etats-Unis el
Mme Johnson ont quitte l'hòpital
quelques instante après l'annonce de
la mort du président Kennedy, lì sem-
ble que le nouveau président dolve
prèter serment à la constitution à
Dallas avant de regagner Washington.

Tandis que la police prenait immé-
diatement des mesures extrémement
sévères dans la ville de Dallas pour

M. Johnson a prète serment
DALLAS (Afp). — Plusieurs

membres du congrès, des hauts
fonctionnaires, Mme Kennedy et
Mme Johnson se trouvaient à bord
de l'avion présidentiel à Dallas
lorsque M. Lyndon Johnson a prè-
te serment de président des Etats-
Unis.

Le juge Hughes, devant lequel
M. Johnson prètait serment, pleu-
rait pendant la courte cérémonie.

retrouver l'assassin ou les assassins,
l'émotion qui s'était emparée de Dal-
las dès l'annonce de l'attentai s'est
étendue à l'ensemble du pays.

A Washington où les services de
presse de la Maison Bianche n'avaient
aucune autre Information à leur dis-
position que celles des services de
presse, le congrès s'est ajourné. Dans
les bureaux, les secrétaires plcurent
le président mort.

On ne fournit aucune précision sur
l'endroit où se trouve Mme Kennedy
ou sur son état. Elle avait pousse un
cri de désespoir au moment où son
mari s'écroulait sur ses genoux.

On pense que le corps du président
_es Etats-Unis sera ramené très ra-
pidement à Washington où devraient
avoir lieu les funérailles nationales
traditionnelles.

Contrairement aux premières in-
formations, le vice-président John-
son n'a pas été blessé.

Le pape consterné
CITE DU VATICAN (Afp). — Le

pape a appris avec la plus vive cons-
ternation la nouvelle de la mort du
président Kennedy. Il s'est retiré aus-
sitòt dans sa chapelle pour prier pour
Fame du disparu qu'il avait recu en
audience en juillet dernier. Paul VI
a fait adresser des dépèches de condo-
léances à la famille du président.

La carrière du président Autres messt|ges
_________._.__, . . u\ m • BERLIN ' (DPA) — M. Walter UlJohn-Fitzgerald Kennedy...

(Suite de la première page)

de cette étude qui révéla au public
l'intelligence, la sagacité, la justesse
d'observation de celui qui n'était en-
core que le f i l s  d'un Américain ri-
chissime.

Dès le printemps 1941, John Kenne-
dy s'engage dans la marine, dans une
division de torpilleurs. Le sien fut
coulé par les Japonais au large des
Iles Salomon, et ce naufrage révéla
un courage surhumain : nageant , mal-
gré sa blessure, sur plusieurs kilo-
mètres, il sauva non seulement sa vie,
mais celle de plusieurs de ses cama-
rades, tirant l'un d'eux, en particulier ,
d l'aide de sa ceinture de sauvetage
qu'il serrait entre ses dents.

Remis (partiellement) de sa bles-
sure, il tata du journalisme, puis fu t
élu, en 1948 à la Chambre des repré-
sentants, au Sénat en 1952, à la Con-
vention démocrate en 1956.

Son but, il le volt , il le desire avec
toute l'ardeur de sa nature : c'est la
présidence des Etats-Unis. Rien ne
lui manque : ni l'ardeur, ni l'intelli-
gence, ni la confiance en ses moyens ,
ni le courage, ni l'argent. Une campa -
gne retentissante le fait  triompher d'a-
bord de ses concurrents démocrates ,
puis de son adversaire républicain
aux élections présidentielles du 8 no-
vembre 1960.

Il devient, ce j our-là, le plus jeune

président que les Etats-Unis aient ja-
mais eu, et le premier président catho-
lique.

Il l'emportaìt sur Richard Nixon par
environ 120 000 voix.

Il préta serment le 20 janvier 1961.
John Fitzgerald Kennedy n'aura

donc pas été tout à fai t  trois ans au
pouvoir. Il  avait groupe autour de lui
une équipe de collaborateurs extré-
mement brillants , dynamiques , jeu-
nes pour la plupart. Dans des cir-
constances particulièrement dif f ici les.
il sut étre souple et ferme , tour à tour
Ceux qui lui reprochaient d'ètre trop
conciliant à l'égard de M. Krouchtchev
s'apergurent , lors de l'a f fa ire  de Cuba
que le président Kennedy savait pren-
dre ses responsabilités.

Sur le pian international , sa poli-
tique avait abouti à une conclusion
extrémement importante : la signature
de l'accord de Moscou sur l'interdic-
tion des essais nucléaires.

C'est là un événèment capital qui
per mit la détente , prometteuse d'un
avenir moins fièvreux que les années
que nous venons de vivre.

Il luttait pour que les Noirs de son
pays obtiennent enfin l'égalité qu_
leur promet la Constitution. Il semble
probable que c'est cette générosité qui
lui aura coùté la vie.

bricht, président du Conseil d'Etat et
chef du parti communiste de l'Alle-
magne de l'Est, a adresse à la Maison
Bianche un télégramme de condoléan-
ces dans lequel il déclaré que c'est
avec une profonde constemation qu'il
a appris la nouvelle de l'attentat
odieux dont a été victime le président
des Etats-Unis d'Amérique, M. John
Kennedy. M. Ulbricht exprime son
indignation face à cet acte perfide de
terrorisme et sa sympathie au peuple
américain qui a perdu l'un de ses plus
éminents hommes d'Etat.

• BONN (DPA) — C'est dans le train
special qui le ramenait de Paris à
Bonn que le chancelier federai Ludwig
Erhard a appris la mort du président
Kennedy. Il en a été profondément
touche.

Pendant le voyage encore , M. Erhard
a adresse à Mme Kennedy et au pré-
sident Johnson des télégrammes de
condoléances.

9 LONDRES (Reuter) — M. Harold
Wilson , leader du parti travailliste
britannique , a qualifié le président
Kennedy de grand ami de la Grande-
Bretagne , d'un grand homme d'Etat
et d'un grand combattant de la paix.
M. Wilson, qui parlali devant une as-
semblée publique au Flintshire, a
ajouté que la lutte que menait le pré-
sident Kennedy pour l'égalité Ides ra-
ces resterà longtemps encore dans la
mémoire des hommes.

fin tragique

Lindon Baines Johnson
nouveau président des USA

WASHINGTON (AFP) — Lyn-
don Baines Johnson , devenu, à la
suite de l'assassinat du président
Kennedy, président des Etats-Unis ,
est àgé de cinquante-cinq ans. Por-
te à la vice-présidence des Etats-
Unis le 8 novembre 1960, en mè-
me temps que John Kennedy à la
présidence , il étai t précisément
originaire de cet Etat du Texas où
le chef de l'Etat américain vient
d'ètre assassine et l'avait repré-
senté pendant vingt-trois ans, suc-
cessivement à la Chambre des re-
présentants , puis au Sénat.

Né le 27 aoùt 1908 près de Sto-
newall , Lyndon Johnson fa i t  tou-
tes ses études primaires et secon-
daires au Texas. Diplòme du
« Southwest Texas State Teachers »
(école normale du Texas), il a fai t
ensuite des études de droit à l'Uni-
versité de Georgetown.

Elu à la Chambre des représen-
tants en 1937 , puis réélu en 1938,
1940, 1942, 1944 et 1946 , Lyndon
Johnson servii dans la marine de
guerre des Etats-Unis en 1941 et
en 1942, date à laquelle les mem-
bres du Congrès furent déchargés
de toute obligation militaire et rap-
pelés à Washington.

En 1948 , il fu t  élu sénateur du
Texas et constamment réélu par la
suite. Devenu, en 1953, leader de la
majorlté démocrate au Sénat , il le
demeura jusqu 'à son élection à la
vice-présidence des Etats-Unis,
post e qui Vamenait automatique-

ment à présider la Chambre
Haute.

Au moment de la Convention
démocrate qui le nomma colistier
de John Kennedy, il f u t  considéré
comme un symbole de modération
et d'expérience pour les électeurs
qu'aurait pu e f f rayer  la jeunesse
du sénateur du Massachusetts.

Au cours de sa carrière politi-
que, M.  Johnson avait longtemps
été accuse d'ètre le porte-parole au
Congrès des intéréts pétroliers du
Texas. En fai t , ce n'est qu 'après
la guerre, alors que sa position poli-
tique était assurée, que le pétrole
commenga à jouer un ròle essen-
tiel dans l'economie du Texas.

Au Congrès, il soutint loyale-
ment le « New Deal » de Franklin
Roosevelt , malgré les protes tations
que lui valaient certains de ses
voies de là par t d'un Etat fonda-
mentalement conservateur. Avant
son élection à la vice-présidence ,
il avait pris l'initiative au Congrès
d'un projet de loi destine à faire
respecter le droit des Noirs au
vote et au travail , malgré la résis-
tanc e acharnée des Etats sudistes.

Marie depuis 1934 à Claudia Tay-
lor (surnommée « Lady Bird »,
« Coccinelle »), héritière d' une des
plus grosses fortun es de l'Alaba-
ma, le président Johnson est pére
de deux f i l les  àgées de seize et
dix-neuf ans , Lyndi Bird et Lucy
Baines, ont regu les initiales de
leur pére , « L.B.J. ».



Dans la belle « Petite Collection » Villes
et Pays suisses », Benjamin Laederer vient
de publier « Lausanne ». Plusieurs person-
nalités , politiques et artistiques , ont colla-
bore à sa réalisation : M. G.-A. Chevallaz ,
synd ic de Lausanne ; M. Paul Chaudet ,
conseiller federai ; Jean Hugli , journali ste ;
Ivan Dalain, photographe et Jacques
Fiancherei.

L'ouurage s'ouvre -sur une Note de Vedi-
tali. Quelques lignes suffisent à dire le
tpourquoi » de cette publication. «L'étran-
ger cime Lausanne, qui ne lui impose au-
cune coutume rigide , aucun style sevère,
parati se préter à ses habitudes , aller au-
devant de ses désirs. Ce choix de Lau-
sanne pour le lieu de longs séjours , la cité
le doit aussi — et c'est tout naturel — à
son ròle de ville d'études. Que d'instituts ,
d'institutions et de hautes écoles forment
avec sùreté des générations de jeunes gens
que le monde y envoie pour qu'ils rappor-
tent un jour dans. leur patrie, proche ou
lointaine, une culture solide et un esprit
ouvert et universel.»

Pour M. G.-A. 'Chevallaz qui présente ,
en tant que syndic , « sa » ville, « le carac-
tère de Lausanne est plus contemplatif.
Est-ce la conséquence d'un climat trop
bon , d'un paysage trop beau, des ricliesses
de la terre , le pain et le vin, à portée de
la main ? Toujours est-il que Lausanne n'a
guère eu, dans son histoire , l' esprit d'aven-
ture et d'évasion qui fai t  les cités glorieu-
ses , ni cet acharnement au travail qui les
fai t riches d'industries. »

L'histoire de Lausanne, dans ses multi-
ples aspects, nous est contèe par Jean Hu-
ali , rédacteur à la «Nouvelle Revue» . His-
toire bien renseignée , vibrante , intelligente
et d' une écriture for t  agréable.

iVous connaissons mal les origines de
Lausanne. Jean Hugli le dit en toute sim-
uliate. Mais ses quètes lui ont toutefois
permis de p oser quelques jalons dans la
Quasi-obscnrité . Plus connwe est la Cité
episcopale. « On sait , écrit Jean Hugli,
qu 'un prélat nommé Marins, évèque d'A-
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Un scieur
dans un
vieux
quartier
de
Lausanne...
(Document
obligeam-
ment prète
par la
Nouvelle
Revue de
Lausanne)

vue p ar Jean Hugl i . . .

venches, canonisé plus tard sous le nom de
Saint Maire , mourut à Lausanne le 21 dé-
cembre 594 et y f u t  inhumé dans l'église
Saint-Thyrse qu 'il passe pour avoir fon-
dée. Or ses successeurs portèrent le titre
d' « évèques de Lousonna ». Après avoir
évoqué la Trève-Dieu, Jean Hugli nous
donne l'historique de ce beau monument
qu'est la Cathédrale. Elle connut bien des
infortunes avant d'avoir été ce qu'elle est
aujourd'hui. Que de déboires dut-elle em-
magasiner ! «Le nouveau sanctuaire, pour-
suit J. Hugli , était déjà fort  avance quand ,
en 1219, un incendie l'endommagea sérieu-
sement en mème temps qu'il détruisait
1374 maisons en ville. En 1235, un nou-
veau sinistre, qui f i t  85 victimes dans la
population , ne laissa debout que les murs
et les parties incombustibles de l'édifice ,
et anéantit du mème coup les archives
épiscopales. Gràce aux quètes organisées
dans tout le diocèse et dans les pays voi-
sins, le désastre put étre réparé , et lors-
que Guillaume de Champvent devint évè-
que en 1275, il f u t , pqssiblp de songer à
l'inauguration 'et à la dédicace solennelle
de la nouvelle cathédrale. » .

L'événement était d'importance. « Ce fu t
le pape qui arriva le premier à Lausanne,
le 6 octobre 1275, accompagné de sept car-
dinaux (dont trois futurs papes), cinq ar-
chevèques , dix-sept évèques , et d'un grand
nombre d' abbés et religieux divers repré-
sentant ' les monastères les plus renom-
més. »

L'édifice fu t  consacré par le pap e à la
Vierge Marie au matin du dimanche 20
octobre.

Depuis, Lausanne connut des époques di-
verses de festivités religieuses et de con-
quétes civiles. La ' menace savoyarde aliait
precède r les guerres de Bourgogne . Mais
Lausanne était privilégiée , en quelque sor-
te, dans tous ses conflit s avec les pays
avoisinants. Sa qualité de ville indépen-
dante la mettait sous le contròie direct de
l' empire. Mais Vennemi guettait. Il cher-
chait l'occasion. « Pendant ce temps, le

comte de Gruyère , rentré de Marat à la
tète de son contingent , apprenait que Lau-
sanne se trouvait pratiquement sans dé-
fenseurs. L'occasion était belle, et il tom-
ba à l'improviste sur la ville qui, croyant
avoir af fa i re  à toute l'armée des Suisses,
ouvrit ses portes sans tenter la molndre
résistance. Les Gruyériens la pillèrent du-
rant toute la journée du 26 juin et ne se
retirèrent que lorsqu'ils apprirent l'appro-
che des Confédérés. Ceux-ci — des Ber-
nois et des Fribourgeois renforcés de quel-
que 400 Bàlois — furìeux d' avoir été de-
vancés, mirent Lausanne à sac durant trois
jours et trois nuits, et emportèrent tout
ce qu'ils trouvèrent , dépouillant mème les
couvents, les eglises et la cathédrale. »

Après l'orage, avec la Renaissance, un
rayon de soleil ! L'épiscopat d'Aymon de
Montfalcon aliait contrìbuer, pour une lar-
ge pari , à Vessar autant prodigieux que
subit de la ville. ;

Mais Lausanne n'avait pas f ini  de con-
sommer son lot d'infortunes. Tour à tour,
Berne et Fribourg s'acharnèrent autour de
ses 'miftjst;' Le Regime bernois était "tmpi-,
toyabie.
i La Revolution, heureusement , ne tarda
pas à mettre un point final à cette période
d'infortune et de "soumission forcée.

« Le 14 avril 1803, écrit Jean Hugli , le
Grand Conseil vaudois s'assemblait pour
la première fois  à l'Hotel de Ville de Lau-
sanne et adoptait pour couleurs cantona-
les le vert et de blanc, avec la devise « Li-
berté et Patrie ». Il commengait aussitòt
à légiférer et à doler le canton d'une struc-
ture qui lui permit de figurer bientòt
parmi les Etats les mieux organisés de la
nouvelle Confédération. »

Lausanne, en quelque cinquante ans, a
pris des proportions gigantesques. Du pe-
tit bourg lémanique d'autrefois , il ne res-
te p lus que quelques vieux quartiers. Les
touristes y sont venus de tous temps. Ge-
rard de Nerval dans ses « Voyages en
Orient » , Charles Dickens, Eugène Sue,
Goethe, Byron , Chateaubriand , Mme de
Staèl , Dumas, consacrèrent à cette ville
des pages magnifiques. Victor Hugo y des-
cendit pour présider aux destinées du Con-
grès de la Paix de 1869, qui fu t  un échec.
Ville des retrouvailles , comme l'appelait
Sainte-Beuve , Lausanne apparaissait tout
d' un coup comme un centre de culture, de
salons aux étincelantes conversations. Ca-
sanova lui-mème y avait vécu, peu aupa-
ravant, des amours passionnées avec cette
délicieuse Mme Lebel qu'il avait rencon-
trée dans les environs de Soleure.

« L'accroissement de la population de
Lausanne, relève enfin Jean Hugli , au
XlXe  et au X X e  siècles a de quoi sur-
prendre les théoriciens qui lient la courbe
démographique au développement de l'in-
dustrie. En fai t , malgré ses fabriques , ses
usines et le complexe industriel de Re-
nens, Lausanne n'est pas une ville indus-
trielle. Son développement , elle le doit à
ce qu'elle est devenue ville de commerce
en mème temps qu'importante place de
banques et d'assurances et centre touristi-
que de renom. Son ròle de capitale , les
nombreux instituts qui s'y sont ouverts,
sa spécialisa tion dans le domaine medi -
cai , bien d'autres éléments encore ont fa -
vorisé sa progre ssion. Nous avons vu qu'il
y avait

^ 
8000 Lausannois à la f i n  de I'An-

cien Regime ; il y en avait déjà 16 000 en
1850. Elle en a pl us de 150 000 aujourd'hui.»

La conclusion de cette histoire vivante
d'une belle vill e nous la devons à M. Paul
Chaudet. « Placée dès ses origines à un
carrefour de civilisations , étagée sur ses
collines face à un large horizon, imprégnée
d'une vision d 'infini , Lausanne est appe-
lée à promouv oir et à répandre les forces
de l' esprit. Quelles que soient leurs acti-
vités, les hommes subiront son charme.
Mais elle gard era la volonté tenace d' as-surer la prim auté des valeurs éternelles.
Tout nati/ de ce Pays ne saurait souhaiter
à une Cité de rève avenir meilleur et pl us
désirable que demeurer un haut lieu depensée , un appel au « besoin de gran-deur ».

C'est probable ment pour qu'un tei vceu
soit rén iisp ave ce beau livre est of f e r ì
(7rr. r. "i. -«jii-,7 f fi  fo,(s j RS n0UVp„„T rj_
toyens de la Cité ! Maurice Métral.

§ mez un véritable miracle. Vous vous ètes mise au lit j
1 potelée, vous vous réveillez filiforme. Hélas '! trois 1
1 fois hélas ! Après avoir avalé quatre tartines et bu =
§ motill tasses de thè au petit déjeuner, vous vous aper- j|
= cevez qu'en un quart d'heure vous avez rattrapé les B
I 500 grammes perdus. I\J_ais demain matin, tout chan- g
1 gera et vous ne céderez pas à la tentation ; mais la J
jj soif est là, tenace. C'est ce qu'on appelle, je crois, la |
1 loi de la compensation ! a
B Parlons un peu des appareils de massage. Ornés de 1
1 boules ou de ventouses, ils vous pétrissent, vous ma- 1
§ laxent, vous étrillent, vous tapotent, vous écrabouillent j
ij et vous laissent pantelantes et désarticulées pendant 1
1 au moins deux jours. B
§ Dernière solution, les repas porlions. Les calories j¦¦¦ intlispensables vous soni fournies sous forme de li- . 1
§ 'ijùide èpais " "arOmatisé Aet pendant que' votrè fami Ile ' 1
| se regale de spaghettis à la bolognaise, hum ! votre §
§ plat favori , vous sirotez tristement votre breuvage. s
I Une biscotte , une feuille de salade complètent votre 1
1 dìnette tandis que votre époux, une fois de plus, rem- B
| plit son assiette, la saupoudre généreusement de par- 1
§ mesan et... se regale. C'en est trop. Au diable, règi- 1
| mes, massages et tout et tout. Vite goùtons-les ces j|
f fameux spaghettis, onctueux , enrobés de sauce tornate. ¦
g Comment - Il y en a plus ! Le goinfre les a avalés. B
¦ Citronelle ¦
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Régimes...
Avez-vous quelques kilos à perdre, Madame ? Quel-

ques rondeurs à effacer ? Un tour de hanches à ré-
duire ? Un tout petit double-menton à supprimer ?
Qu'à cela ne tienne En un tour de main, et une petite
visite à votre pharmacien. vous redeviendrez la fem-
me mince et flexible que vous avez été. Envolés les
bourrelets , retrouvée la taille fine ! Mais à quel prix,
me direz-vous ? Évidemment, évidemment...

Vous pouvez, c'est d'ailleurs la méthode la plus sim-
ple et la moins onéreuse, sauter quelques repas. suivre
un regime, bannir de votre table pain, chocolat , dou-
ceurs, etc. Cela demande, il est vrai . un certain cou-
rage, une volonté peu commune Aussi. a l'heure où
la loi du moindre effort règne. a-t-on prévu pour
vous qui désirez maigrir mille et une merveilles qui
'ravaillent pour vous.

Il y a tout d'abord de jolie<s petites pastilles. Mi-
nuscules au départ, le temps de les avaler el vous
vous sentez repue comme au sortir du plus monu-
mentai festin. A déconseiller aux gourmets" et autres
amateurs de bonne chère...

Vous pouvez aussi enfiler votre gracieuse petite
personne dans des sous-vétements dits de « sudation ».
Il en existe de très seyants parait-il. Shorts, fuseaux,
petites blouses. accomplissent pendant que vous dor-

Herbert von Karajan a bien merite
son surnom « la Callas du pupitre »

Comme les grandes canta- grands interprètes, de Wal-
trices , les chefs d'orchestre ter Gieseking à la Callas, ont
de réputation internationale , voulu jouer sous sa direc-
ont traditionnellement droit tion. Herbert von Karajan a
d'avoir mauvais caractère : une fagon bien particulière
le plus célèbre des conduc- d'assurer sa publicité : il ma-
teurs d'orchestre actuels, nifeste en tout temps, une
Herbert von Karajan , ne de- véritable allergie aux jour-
ment pas cette attitude le- nalistes... Il a surtout hor-
gendaire. Les orages ne man- reur que l'on s'intéresse à sa
quent pas à l'Opera de Vien- vie privée. C'est un grand
ne dont il dirige l'orchestre sportif , champion de ski , ai-
et où il a fait plusieurs éclats mant la pèche sous-marine,
mémorables. Pourtant , les la voile, pilotant son avion
plus susceptibles pardonnent personnel.
à ce diable d'homme dont la n a é é à Megève envie s rientrile avec 1 amour 1958 unfi jeune Ni oi Eliet.de la musique. te Mouret ) une ravissante

Herbert von Karajan , qui blonde aux yeux verts, qui
a aujourd'hui 45 ans, a d'ail- était jusque-là mannequin,
leurs de qui lenir. Il est né ns ont une petite fille , Isa-
d'une famille turque instai- belle , dont les parrains sont
lee en Autriche depuis deux i es musiciens de l'Orchestre
siècles, et son pére, un me- de Vienne,
decin , jouait pour son plai-
sir de la clarinette au Mo- Herbert von Karajan est
zarteum de Salzbourg. Aussi , un chef d'orchestre qui de-
dès l'àge de cinq ans , Herbert mande beaucoup à ses musi-
était déjà un bon pianiste. A clens- I] imprime son style
19 ans, il dirigeait «Fidelio» . personnel à toutes ses inter-
Sa carrière débute réelle- Pretations des grandes egu-
meni en 1927, à Ulm : il rem- vres de la musique. Il est
place au pied leve, dans les l'ennemi de l'abstraction de
« Noces de Figaro », le chef la musique pure. Son tempé-
d'orchestre tombe malade. rament dramatique le guide
En 1938, il devient le chef et Parfois une simple phra-
d'orchestre de l'Opera de se Passée inapergue dans une
Berlin. Son grand succès da- partition , prend un relief sai-
te cependant de l'après- sissant sous sa baguette. Ses
guerre. Les festivals euro- -olères sont célèbres comme
péens se le disputent. Il sera ses caprices. Il a eu des dif-
à la fois chef du répertoire ficultés avec des journ alistes
étranger à la Scala de Milan. e} des Photograph es : aussi
chef de l'Orchestre philhar- s'est-i] fait. par contrai , dis-
monique de Berlin à la mort pcnsé des réceptions et des
de Wilhelm Furtwaengler , et cocktails. Les critiques l' ap-
directeur artistique de l'Opé- pell ent « la Callas de la ba-
ra de Vienne. guette », mais les musiciens

Ce sont surtout ces derniè- Z les mélomanes adorent ce
res fonctions qui l'occupent chcf d 'orchestre qui sait don-
aujourd'hui. et sa présence ner une nouvel,e vigueur aux
donne un prestige particulier oeuvres du répertoire.
à l'Opera de Vienne. Les plus Ge.iet.ièi. e Rève.



Dimanche 24 novembre 1963 INVITATION CORDIALE

T /fi\ np /fì\, Il II El i* Mission catholique i ta l ienne de Sion

LA MATZE JL  ̂ '*-*'  ̂ **-*'

ffi°̂ 04

de lio»

ATION

<ngp__^... r.«»

PHILIPS-1964
Les appareils sont arrivés

12 mois de garantie

LOCATION - VENTE DEPUIS 40— FRANCS PAR MOIS

FACILITES DE PAIEMENT : 12 - 18 • 24 MENSUALITÉS

UN RENSEIGNEMENT NE COUTE RIEN . N'HESITEZ PAS

Intéressantes nouveautés P {\&0/aaamm. \ \\
pour la construction moderne ~
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j^7 VERR E PROFILÉ

Aération par lamelles mobiles Parois extérieures
Sans battant génant Séparations intérieures
Inoxydable, solide Faux-plafonds éclairants
Montage rapide, prix avantageux Vérandaa

Renseignements par :

MABILLARD & MARTIN ZANOLI S.A.
Matériaux de Construction Vitrerie
SIERRE SIERRE

' 
¦ v

Grossistes : G R Ù N I N Q E R  SA Olten

E L EC T R A
Radios Télévisions Disques

Tube image 23'
100% automatique
Autres modèles depuis

Fr. 990
Fr. 795

IMPORTANT I

Nos appareils bénéficient en plus de
la garantie de la marque, d'un ser-
viee permanent « après vente » gràce
à nos techniciens spécialistes du
dépannage rapide.

Rue de la Porte-Neuve

Le plus grand choix en Valais
S I O N Tel. (027) 2 22 19

P 60 S

F._^il.flifairfì. ^e ^ras "kfe réversible,
Ĥ  il III encore unique et insur-

P^*U*«. René Favre
Ef UsLLER piace du Midi - SION
**«"̂ ™^̂ i Tel. (027) 2 44 26

P 760 S

LES FOURRURES

UJOURS
ìNANTES

VOLVO 122 S mod. 1963
VOLVO 121 mod 1962
VOLVO 122 S mod. 1961
VOLVO 122 S mod. I960
OPEL 1700 mod. 1961
V.W. 1200 mod. 1961
AUSTIN A-40 Fr. 800.-
TAUNUS 17 M mod. 1963

Tous ces véhicules sont con-
tròles et revisés par nos soins
avec la garantie du

Garage de l'Aviation S.A.
Sion

Tel. (027) 2 39 24

Notre vendeur :
Claude Bovier - Champlan

P 365 5 ^

Depuis
50 ans

nous accordons des prèts sans
formalitées compllquées Pas
de caution Discrétion absolue

Banque Procrédit , Friboura
Tel (037) 2 64 31

L'Association de scieries de la Vallèe de Joux
. LE PONT
I Tél. (021) 85 14 54 ou 85 11 38

livre rapidement et aux meilleures conditions :

LAMES SAPIN TOUS GENRES
BOIS DE MENUISERIE - CHARPENTE 

^COFFRAGE 5
PLANCHERS BRUTS - MADRIERS RABOTÉS oi
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Livres
nouveaux

Les Volontaires
/ mtF** *

n
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Dessin imageant le Calvaire des « Volontaires »

On sait que , en 1941 , il s 'est f o r -
me, en France , un Mouvement assez
ej/icace contre le Bolchevisme. Ct
Mouwement, alimenté par plusieurs
partis politi ques, s'appelait  « Légion
ies Volontaires Frangais contre le
Bolchevisme »... Il avait pour mission
de Ititter , por tous les moyens pos-
JI M CS, contre l'emia.n..sement bolche-
l'iqiie.

On ne pouvait , dès lors, pour f a -
t'oriser ce desscin , ne pas saisir l'oc-
casion o f f e r t e  par les armées alle-
mandes . qui , apparemment inuinci-
Mes, fongaient  vers Moscou. Un re-
crutemen t cut lieu sur-le-champ ;

par Saint-Loup

dix mille hommes repondirent par un
oui émouvant. Sur ce contingent , le
tiers f u t  choisi pour étre incorporé
aux armées allemandes éparpillées
sur le f ron t  russe. Parmi eux, on trou-
vait des rescapés de la guerre de 14-
18, des religieuX i- des avocats, des
capitalistes , des nobles , des bourgeois.
Toutes les souches de la population
étaient représentées dans cette sor-
te de légion étrangère.

Il va de sai que les Allemands en-
voyèrent ces « mercenaires » — ou
plutòt  ces « idéalistes » aux premiè-
res loges. I l s  arrivèrent à 150 kilo-
mètres de Moscou , irrésistibles.  Fina-

lement , on leur annonga que la ca-
pitale  soviétique n'était plu s qu 'à
100 km, 50... La victoire semblait
presque à la portée d' un coup de f u -
sil quand le terrible hiver se déclen-
cha. Le f ro id , la neige , les pluies
glacées , les ouragans impitoyables al-
taleni avoir raison de leur courage.
Ces soldats pouvaient tout contre des
hommes. I ls  ne pouvaient plus rien
contre le fantòme de l'hiver qui se
collait à leur peau , à leurs armes
comme des sangsues. Il  f a l l u t  envi-
sager le retour dans la bourrasque ,
dans le sang. A chaque pas , les uns
croyaient entendre les rires des vain-
queurs; les autres écoulaient les bour-
donnements doni leur tète se remplis-
sait.

Pourtant , chacun d'eux eut droit
pour lui seul de cette inscription :
« Ceux qui ont donne librement leur

¦es .._ . _..- n¦<- ...
IS. 1 >_ •_ '_ *_;- . . '. 7HP53I ' ..7 7 _ '?>' /' ; : "
on
>r- Saint-Loup

n- sang pour défendre la réputation des
ou guerriers de France, dorment en paix.»
lè-
o- On ne peut , en lisant ce livre, s'em-
d_. pècher de revivre un calvaire que les

journaux d'epoque décrivaient jour
après jour. Reportage , récit , roman,
ces « Volontaires » fon t  penser à «Pour
qui sonne le Glas» et à «L'Adieu aux
Armes» d'Hemingway. Par plusieurs

, aspeets , ils rappellent également cer-
taines sccnes des «Croix de Bois» de
Roland Dorgelès : mème atmosphère

¦ tendue , sympathique ; mème vul gari-
té , mèmes rires dans l'infortirne , mè-
mes espoirs et mèmes heures de f a -
tigue et d' oubli.

On a dit , à juste titre , que l'au-
teur de ce bouquin , Saint-Loup, était
une sorte d'Hemingway moderne. Mè-
me amour du journalisme , de l'ac-
tion, de la débauché d'energie , de
l'aventure. Comme Hemingway, ce
curieux homme a essayé de tous les
métiers, de tous les sports. Alpiniste ,
explorateur , rédacteur en chef,  bour-
lingueur , coureur cycliste , soldat , idéo-
logique , il a , toujours comme Heming-
way,  récolte aux hasards de ses péré-
grinations une « belle » moisson de
blessures. Ses « Volontaires » ont de
la vie, du muscle. I ls  interessal i parce
que ce soni des soldats de tous les
jours.

M M .
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UN LIVRE POUR LES ENFANTS I

A l'heure de notre Mort
PAR MARIE ELBE

Marie Elbe

Pour comprendre le climat de ce li-
ffe étonnant , i! nous faut dire deux
Wpts de Marie Elbe. Cet te jeune mere
"Une fillett e de on/.e ans , journaliste
M méticr est née a Bnufarik , cn Alge-
rie, de parents frangais. Elle apprit
J lire et à ecrire dans une ccole ara-
*¦ Son nom était alors Jeanine Plati-
ne.

Intelli gente , assez jolie , elle veut
"aborri se Iancer dans l'enseignemeiìt
el Prati que dans la Casbah. On lui
confie de petites musulmanes avec lcs-
Wlcs elle fa i t  un excellent ménage.
*¦"* entre ensuite à la Radio puisaans un grand quoticlicn.

Son témoignage nous remet en plein
J?ns le drame. Dans le drame des
j™0S Noirs. Jeune femme, pendant
*Pj ans , Marie Elbe a parcouru l'Al-
ane en long et en large. se niclanl
'?* problèmes des grandes villes et
«impregnant de l'atmosphère ton-
iours p|us tendue des petites agg io-
™crslions. Son cceur à clic est un«tur de Francaise , mais d'une Frali-
™* qui se refuse a coit e qu'il ne

ut v avoir de fraternité entre ceux

qui sont nés dans le pays, ceux qui
sont venus de la Mctropole et ceux
qui ont toujours vécu , de pere en fils ,
sur le sol algérien. II est difficile de
ne pas entrevoir, au travers du cal-
vaire d' « A l'heure de la Mort », le
cas de conscience d'un Salan, d'un
Jouhaud surtout. La révolte clésespé-
rée ct criminelle de l'OAS verra-t-elle
ses proportions se réduire dans le
temps ? Il est fort probable. La cons-
tatatici! est evidente : on s'entretue
aujourd'hui cornine hier et la situa-
tion est encore plus confuse en ce
sens que les cadres qui tiennent au-
jourd 'hui le gouvernement , sont loin
de posseder la stabilite qu 'un peuple
touche dans ses affections les plus
chcres , aurait désiré.

Le problème souleve par celle jeu-
ne roniaucìère, problème vu de l'in-
térieur , peut se resumer en quelques
lignes : comment imaginer que des
Frangais, ayant etc clcvcs avec des
Arabes, ayant appris à ecrire , à lire ,
à almcr còte a còte, puisscnt tout a
coup se méfier Ics uns des autres ,
t rahir  leurs propres sentiments pour
ne pas trahir le sang '.' Les scèncs is-
sues de ces luttcs fratricides soni
boulcvcrsantcs : foyers hriscs ayant
du qui t ter  leur maison à la bàie avec
une peti te valise parce que tout at ta-
chement à la terre nata le  aurai t  aboli-
ti à la mort. Combien tic fidèles Fran-
cais ont trouve dans Ics ruines de
Ictu s demeurcs un cimetière anony-
nie ct disparu ?

Les Pieds Noirs , Ics vrais, et quoi
que nous en pensions, méritent mieux
que le sort qui leur fut  donne ! Ces
familles transplantées, pour la plu-
part , ont tout perdu parce qu 'elles ont
crii que la f idcl i tc  triompherait de la
poli t ique mercantile. Elles paicnt au-
jourd 'hui un lourd trìbut au destili.

M. M.

1 voi. aux Pxesses de la Cité Alger, lors de la révolte ds l'OAS 1 voi. aux Fresses de la Cité g Pas*?-

Pour l'amour
d'Olivia

1 volume aux Presses de la Cité

PAR FRANCIS MURPHY

C'est , à la vente, une très belle —
mais tres ordinaire.— histoire d'a-
mour. Elle aurait connu une très
grande fortune avant Jane Eyre, avant
Ambre ou Searle! O'Hara.

Olivia est une creature extrémement
désirable, desirée, sensuelle, passion-
née. Un de ces etres-femmes qui pas-
sent cn ce monde cn Iaissant une traì-
née d'un parfum si extraordinaire que
Ics hommes qui l'on respiré ne peu-
vent plus l'oublicr.

Olivia , c'est la lemme qui alme.
Mais qui aimc un type d'homme eter-
ne! qu 'elle ne pourra jamais tout à

fait posseder pour elle seule. On est
tout près, ici , de la Sylvie (po(j r pren-
dre le cas d'un homme) de Gerard
de Nerval. Il semblerait qu 'Olivia se
donne comme prélexte réel d.'exister :
connaitre l'homme dans ses fibres
les plus secrètes. L'homme c'est le
rève qu 'elle poursuit. Et quand ce
réve se concrétisera, dans l'homme
aimc qu 'elle pourra finalement rejoin-
drc, elle n 'aura plus rien à dire. Son
ròle de femme est termine. Elle n 'au-
ra plus qu 'à se donner dans un amour
sans histoire.

Plus intéressant est , en revanche,
son comportement dans cette course
au bonheur. Olivia ne se fait pas beau-
coup de scrupulcs. Elle est fati guée,
degue. contrance. On se contente d'ou-
blier par l 'invite d'un regard plus
doux que Ics autres. C'est ce jeu facile
que Francis Murphy a trop abondam-
mcnt dcveloppé. Plus habile aurait
eie, ce me semble , d'analyser le com-
portement d'Olivia avec l'homme
qu 'elle alme plutòt que de la voir se
partager invariablcment avec deS
etres sans importance qui semblent
étre places art i f iciel lemcnt sur son
chemin pour l ' aider à parvenir jus-
qu 'au bout de son aventure.

Olivia dcviendra l'épouse d'un hom-
me très bon , très noble. On comprend
mal des lors qu 'elle puisse l'abandon-
ncr tout à coup à l'annonce d'une sim-
ple nouvelle : Son REVE est toujours
vivant.

Mais le roman , bien agence appa-
remmen t , plait parce qu 'il est concu
à la manière du roman américain.
Tout y est : serments , caresses , aban-
dons , promesses, espoirs et désillu-
sions. Tout y est... sauf la réalité !

Une cloche p our Urslì
Il est désolant de voir autant de s

mauvaises brochures destìnées aux
enfants  qui circulent librement :
histoires de bandits , de f a u x  héros ,
de canailles « sympathiques » , et
autres loufoqueries.

Cette « littératiire » est combattile
aujourd'hui plus que naguàre , car
elle est f lorissante  comme jamais
elle ne le f u t .

Les mauvais livres fo lsonnent .
L' esprit des enfants  s 'empoison- j

ne. I
Les jeunes , mème les petits aux-

quels on vient d' apprendre à lire,
sont sensibles aux ouvrages illus-
trés. A tous ceux qui leur tombent
sous la main.

Rares , bien trop rares sont les
bonnes éditions , les bons livres bien
imprimés, joliment illustrés, que
l' on puisse o f f r i r  à un enfant  en
ayant la certitude qu 'il les appré-
ciera autant pour leur contenu que 1
pour leur présentation.

Un e f f o r t  est lente par des édi-
teurs intelligents travaillant en $
parfai t  accord avec les éducateurs. \

Dans le canton de Neuchàtel on lì
a ouvert une exposition de livres
nouveaux , édités dans une perspec- t
live ouvrant des possibilités de d i f -  t
f u s ion  cn faveur  des jeune s pas- Q
sionnés de lecture. De bonne lec- <_
ture, s'entend. e

% Un livre ma ete presente l'au-
g tre jour , qui est justement du gen-
§ re répondant aux uceua; des édu-
J cateurs et des parents. Un livre
jj que les enfants  apprécieront par-
li ce qu 'il est beau , grand , illustre en
8 pleine page ; un livre d'images con-
gj tenant-..aussi .une ĵolie. histoire..
H Ce l.ivrè, c'est « Une cloche pouf
jj Ursli », rempli des beaux dessins '
I du peintre Aloìs Carigiet et d'un

lllll . lllll _ ll!:!lillll _ IIIIIIIIII!illlllllM :7 ' . 7il!!iUllllliillllllllllillllllili:ili;i!!l > l::7: .. . .  . . :. x , ; : , ,v ;..| ;i . r 7lf

texte poétique de Maurice Zermat-
ten. Ce texte, c'est celui de « Jean
des Sonnailles » adapté à l'histoire
d'Ursli , bien fa i t  pour réjouir le
cceur des enfants.

Ce joli livre, o f f r e z - l e  aux plus
jeunes de vos enfants. I ls  s'émer-
veilleront en découvrant l'histoire
d'Ursli et les images qui dèmon-
trent ses joies et ses peines. Tout
est f o r t  bien exprimé par l'écrivain
et le dessinateur: L'art et la poe-
sie sont réunis dans « Une cloche
pour Ursli », èdite par l 'O f f i c e  du
Livre, à Fribourg.

f.-g. g.
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DES SAMEDI 23 NOVEMBRE
avec Anthony Quinn - Jack Palance -

Silvana Mangano
Parie Frangais 16 ans révolus

Prix des places imposés : 3.50 4.— 4.50
Faveurs suspendues

P 405 S 

QUI VEUT I
GAGNER I
20 à 200 Fr. •»-• I
Grc.ce ò notre nouveau
système de vente

«SELF SERVICE» I
Tout acheteur de : jj =̂^̂ ^̂ !!̂ p?
- FOURNEAUX A MAZOUT |i lSÌ |l-~ ¦¦ 1
- MACHINE A LAVER -= _̂l

_^
- ENSEMBLE DE CUISINE t_^^^̂  J B

Qui prend lui-mème le matèrie! au magasin
bénéficie de cette aubaine.

BRUTTIN - GAY - BALMAZ Rue du Rhòne 29 :
Sion .

Tel. (027) 2 48 86

mirrimene gessler s_ a. sion
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Ameublement - Ebénisterie
Retouches de meubles, tapis, rideaux

MEUBLES EN TOUS GENRES

EL0I GILLIOZ ¦ ST-LEONARD
P 16115 S

Patinoire municipale
de Martigny

Ce soir à 20 h. 30

YVERDON-CHARRAT
Championnat de lère ligue

P 65756 S

BUFFET DE LA GARE - TERRITET
Recommande Délices de la chasse
ses spécialités : Entrecote « Café de Paris »

Tournedos « aux morilles » et « Révéla tion »
Scampis à l'Indienne
Tous les poissons frais du lac

LAUSANNE TERRITET S I ON

VALAISANS, qu 'attènd 'ez-vous pour marquer votre passage chez
Ics Valaisans de Territet ?

. H- Werlen , prop. . Chef de Cuisine : A. Luyet
Tel. (021) 61 44 65 P 98801 L

1 DKW
Auto Union 1000
année 1959.

1 VW
année 1962.

Voitures en par-
fait état.

Garage Hediger
Sion

P 368 S

4
COUVERTURES
seulement

Fr. 35.-
Belles couvertures
en colon , 130x190
cm., avec bordure
en couleur , 4 piè-
ces avec petites
fautes , seulement

Fr. 35.—
Vente contre rem-
boursement , avec
droit de retour en
8 jours.

ENVOI
DE PRODUITS
DE QUALITÉ
A. Schindler,
Dépr. 300
Case postale 1225
Berne 2.

Pour votre dlscothèque :
Bach :
concertos brandebourgeois
sur disques « Archiv
(dans cassette)
les cantates célèbres
la cantate si connue :
« Jesus que ma joie demeure »
par Dinu Lipatti.

Beethoven : ., , , . , ,/  ia ,:.
les sonates par Kempff s>9*lon .
les 5 concertos pour piano -
(dans une cassette)
les symphonies Orchestre
dir. Fricsay ou
H. von Karajan

Haydn :
les symphonies
concerto pour trompette

Kandel i
Wassermusik
sur disque « Archiv »
Feuerwerk

G. Mahler :
le chant de la terre

Mendelssohn :
concerto pour violon
et orchestre
symphonie italienne

chez le spécialiste ,:

J à̂ t̂i^
SION

P 70 S

Viande de sancisse!
Viande maigre et sans os
Viande de saucisses
lère qualité , hàchée le kg. fr. 5.-
Viande de saucisses
Ire qual., au morceau le kg. fr 5.40
Cuisse ronde , Ire qual. le kg. fr. li-
Belle viande grasse de poitr ine,
pour saler ou fumer le kg. fr. 3-50
Quartiers de devant ou de derrière
à convenir.
Gendarmes la paire fr. --»
Cervelas la paire fr. -•»
Emmenthaler la paire f r - .™
Saucisses au cumin la paire fr. - ™
Saucisses fumées
à conserver le V-i kg fr 2-50
Mortadelle à cons. le Va kg. fr. 2.50
Viande fumèe ,
à cuire le xk kg. fr. '¦"
Viande fumèe , cuite le '/_ kg. fr*-
Excellente graisse fondue
pour cuire et frire le kg fr '•*

à partir de 10 kg. fr 1- M
Expédiée eontinuellem ent

contre remboursement
Boucherie cheva ine

FRITZ GRUNDER
Mctzgcrgasse 24 - Berne

Ferme mercredl anrès-mW "



Un collectionneur Cria/hai

SAFETYasS rVIATC
Que fait-il , courbé sur sa table de

travail , une loupe à la main , plus at-
tent if que s'il examinait un billet
de banque ?

— Un maniaque à coup sur...
— Non, un collectionneur.
On s'est moqué de ces manies , on a

ri de ces chasses qui semblent avoir
une importance extrème. On a eu tort.
C'est vraiment passionnant.

Qui d'entre nous n 'a pas collection-
né une fois , avec amour, des timbres
postes, des médailles , des pièces de
monnaie ? La grande famille des phi-
latélistes et des numismates recrute
ses membres dans tous les pays, dans
toutes les couches de la société et
pourtant elle n 'est pas la seule de son
espèce.

Les collectionneurs d'objets divers
ne se comptent plus. Il est pourtant
une variété de ces doux maniaques
qui n'est pas très répandue dans no-
tre pays : ce sont les « philuménis-
tes ».

Ce nom curieux vient du préfixe
grec « philos », ami , et du latin « lu-
men », lumière. Mais que désigne-t-on
par philuménie ? Tout simplement, la
science, l'étude et la collection des
boites et pochettes d'allumettes.

Nous avons rendu visite à M. An-
toine Clément , collectionneur réputé
en ville de Sion.

— Depuis quand vous adonnez-vous
à la collection des boites d'allumet-
tes ?

— Depuis quatre ans environ. Cesi
en Allemagne que j'en ai eu l'idée.
Les Allemands sont des collectionneurs
de « dessous de bière » parce qu'ils
boivent beaucoup de bière. Alors j'ai
pensé que , puisque en Suisse nous
avons une grande variété de pochettes
d'allumettes , il serait aussi intéressant
de collectionner ces boites et pochet-
tes.

e
CLC

— Et pour conclure, pourriez-vous
nous dire quelles sont les pièces les
plus intéressantes ?

— Ce sont celles qui datent d'avant
1900, car aucun gouvernement n'avait
jusqu 'alors eu l'idée d'exercer un mo-
nopole sur la vente des allumettes.
Maintenant il en va de mème pour
les timbres-poste. Certains pays, com-
me la Chine ou l'URSS émettent des
séries complètes où foisonnent des slo-
gans politiques. Il existe pourtant
des séries qui ont un caractère didac-
tique, en Suisse et en Allemagne, par
exemple. Elles enseignent au public
les règles les plus importantes de la
circulation , les premiers soins en cas
d'accident... etc.

>

De nombreuses boites montrent, et
c'est normal , des fumeurs de pipe, de
cigares, de cigarettes et, par exten-
sion le Feu, qu 'il sorte ou non d'un
volcan. « Volcan » est d'ailleurs le
nom d'une célèbre marque d'allumet-
tes suédoises. Mais Lucifer — le dia-
ble ou encore plus étymologiquement
celui qui apporto le feu — est deve-
nu en Hollande le mot par lequel on
désigne, tout simplement, les allu-
mettes.

Fumeurs, regardez attentivement
vos boites et vos pochettes d'allumet-
tes, vous serez étonnés de leur di-
versité !

P.A.C.

— Mais qui eut le premier l idee
de coller des étiquettes sur les boites
d'allumettes.

— On se perd en conjectures lors-
qu 'on veut établir avec certitude qui ,
d'un Frangais, d'un Anglais ou d'un
Autrichien — à moins que ce ne
soit un Russe — « inventa » le pre-
mier, l'étiquette pour boites d'allu-
mettes. Les allumettes, elles, datent
de longtemps. Le cri strident des mar-
chands d'allumettes était , dans la Ro-
me antique, au nombre de ceux qui
faisaient fuir le poète Martial et l'a-
menaient à chercher à la campagne
une retraité calme et sans bruits. Oui ,
dès l'Antiquité, on vendait des allu-
mettes.

— Mais ces allumettes de la Rome
ancienne étaient-elles semblables à
celles que nous connaissons aujour-
d'hui ?

Non, elles étaient faites de bois
blanc et soufrées aux deux bouts. On
les vendait par bottes. Les marchands
d'allumettes étaient des camelots qui
tra nsportaient leur marchandise de
ville en ville, de rue en rue. Pline en
parie. Les poètes Martial et Stace
nous décrivent leur misérable vie.

Au moyen àge, les allumettes de ro-
seau assez fortement soufrées étaient
celles qu 'on recherchait le plus.

— Mais ces allumettes s'enflam-
maient-elles comme de nos jours, en
les frottant au dos d'une boìte ?

— Pantagruel, raconte Rabelais,
avait toujours dans ses poches des al-
lumettes en mème temps qu'une pier-

re à feu et qu 'un « fusil », petit mor-
ceau d'acier contre lequel on frappali
la pierre pour en faire jaillir une
étincclle. L'allumette était seulement
le véhicule du feu et non pas encore
finstrument qui permettait de le pro-
duìre.

Il fallut attendre le XlXe siècle
pour trouver le moyen d'obtenir du feu
en frottant les allumettes elles-mèmes
et non plus en utilisant des pierres
et un « fusil ».

— Qui le premier collectionna les
boites d'allumettes ?

On raconte que l'ancore des philu-
ménistes aurait été un roi de Siam
Qui, dans la seconde moitié du siècle
dernier passait son temps au milieu
de ses 82 épouses et de ses 70 enfants
à qui il aimait montrer sa magnifi-
cile collection d'environ 10 000 pièces.
En tout cas le roi Farouk et jadis
Anatole France amassèrent pour leur
simple plaisir de riches collections.
Aujourd'hui . le prince de Prusse et la
Princesse Margaret en font de mème ;
ee_ qui n 'empèche pas la philuménie
d'ètre à la portée de toutes les bour-
ses.
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la crosse de son fusil et la trouva
eùt croisées sur sa poitrine, aU lieu f

1?11' et
f 

facile * «=reuser. L'endroit
de les avoir liées derrière le dos. £j_

parut convenable P°ur son **"
« J'aime , disait-il , à ètre couché à mon ' m__i,.__4._ „„ ,,,„,.ì _. J_, __..+„A , j  i .¦ e ¦ — Fortunato, va auprès de cetteaise. » On s empi-essa de le satisfai- _, _„_ „• „„„ElOSSS DICI16re; puis l' adjudant donna le signal du L.enf £nt fit ce qu >il lui comman.départ dit adieu a Mateo, qui ne lui d - t j „ s.agel?ouilla.répondit pas et descendit au pas ac- _ £is te iè

s
rescelere vers la piarne. ,„,_ „ ._ .„ „,„_ _ „i,.„ __ __ f ,,._T, ¦ __ __ • i — Mon pere, mon pere, ne me tuezIl se passa pres de dix minutes ,

avant que Mateo ouvrit la bouche _ 
Dis tes ières , ré éta MateQL enfant regardalt d un celi inquiet d.une voix terrible.lantot sa mere ct tantot son pere, qui , L'enfant , tout en balbutiant et ens appuyant sur son fusil , le conside- sanglotanti récita le ,Pater, et terait avec une expression de colere <<Credo„. Le pèrG i d> une voix forte<concentree. répondait «Amen !» à la fin de cha-« Tu commences bien ! dit enfin Ma- Q71 Drj ère'teo d' une voix calme mais efffayan- ' _ Sont.ce là fe tó les ìèreste pour qui connaissait l'homme. *„ _a:s 7

- Mon pére ! s'écria l'enfant en _ Mon è je sais encore r, Aveavancant les larmes aux yeux com- Maria _ et ,a ,itanie ma tanteme pour se jeter a ses genoux. Mais m>a appr iseMateo lui cria : « Arrière de moi ! » _ E1]e est bien lon n.importe.E. l'enfant s arreta et sanglota , tal- L.enfant acheva la litanie d'une voixmobile , a quelques pas de son pere, óteinteGiuseppa s'approcha. Elle venait
d'apercevoir la chaine de la montre,
dont un bout sortait de la chemise
de Fortunato.

— Qui fa donne cette montre ? de-

de la Vierge et pria avec ferveur. Ce-
pendant Falcone marcha quelque
deux cents pas dans le sentier et ne
s'arrèta que dans un petit ravin ol-
ii descendit. Il sonda la terre avec

— As-tu fini ?
— Oh ! mon pére, gràce ! pardon-

nez-moi ! Je ne le fera! plus ! Je prie-
rai tant mon cousin le caperai qu'on
fera gràce au Gianetto ! »

Il parlait encore ; Mateo avait ar-
me son fusil et le couchait en joue
en lui disant : « Que Dieu te pardon-
ne ! » L'enfant fit un effort désespé-
ré pour se relever et embrasser les
genoux de son pére ; mais il n 'en eut
pas le temps. Mateo fit feu , et For-
tunato tomba roide mort.

Sans jeter un coup d'ceil sur le ca-
davre, Mateo reprit le chemin de sa
maison pour aller chercher une bè-
che afin d'enterrer son fils. Il avait
fait à peine quelques pas qu'il ren-
contra Giuseppa , qui accourait alar-
mée du coup de feu.

« Qu 'as-tu fait ? s'écria-t-elle.

Alassio, ville chère à Mérimée

L'aspect general de la Corse est on
ne peut plus pittoresque. L'intérieur
présente un amas de montagnes très
rapprochées formant une multiplicité
de gorges et de belles vallées traver-
sées par des ruisseaux et des tor-
rents tumultueux ; des rochers sour-
cilleux, des forèts séculaires, de pro-
fonds précipices où mugissent des
eaux turbulentes, de vieilles tours dis-
seminées sur les plages de distance
cn distance et destinées jadis à pro-
téger l'ile contre les attaques barba-
resques, offrent tour à tour une mul-
titude de sites charmants ou agrestes
qu 'on ne se lasse pas d'admirer. Les
différéntes montagnes qui hérissent
le sol de la Corse se rattachent toutes
à une chaine centrale qui s'étend du
Nord au Sud. C est comme une im-
mense colonne vertebrale allant du
cap Corse jusqu 'à Bonifacio. Le Mont
Rotondo, le plus élevé se dresse à
2765 m. au-dessus du niveau de la
mer. Les principaux cours d'eau af-
fluent vers la Mediterranée et des-
cendent de la còte occidentale de l'ile.

La còte forme une multitude de
golfes, d'anses, de caps où l'on trouve
beaucoup d'ancrages pour les bateaux
et en plusieurs endroits des ports et
des rades pour les grands navires. Il
n'y a en corse, à proprement parler ,
que deux saisons : le printemps et
l'été. A peine les froids modérés de
l'hiver se sont-ils ramollis , qu 'un so-
leil ardent leur succède pour 8 mois et
la temperature passe de 8 à 20°.

Les forèts qui couvrent les monta-
gnes jusqu 'à une certaine hauteur
sont d'une beauté remarquable et for-
mées principalement de pins, de chè-
nes blancs et verts, de chàtaigniers ,
de térébinthcs , etc. C'est par excel-
lence le pays des ànes de petites tail-
les mais forts et vigoureux. Le che-
val corse est aussi très petit , grèle
mais d'une nature ardente et vive.

Prosper Mérimée. né à Paris en
1803, acquit pendant sa jeunesse un
fond large et solide de connaissances
Il debuta dans les lettres par une
mystification , en publiant en 1825 le
théàtre d'une certaine Clara Gazul
qu 'il donnait pour une célèbre comé-
dienne espagnole : il doubla la super-
cherie en éditant un recueil de pré-
tendues ballades illyriennes. Qui pou-
vait ètre sur , en effet , de connaitre
le vrai Mérimée . Le connaissait-ii
lui-mème et ne s'applique-t-il pas à
cacher, sous le dehors d'une impassi-

bilite anglaise ou d'une ironie pari-
sienne, une sensibilité profonde et sc-
erete ? Après ses études au lycée
Henri IV, pendant qu 'il fait son droit.
il est pris d'une fringale de savoir :
grec , espagnol , anglais , philologie , phi-
losophie, sciences occultes, il lui faut
tout, c'est un humaniste. Mais aussi ,
il est lié avec Ampère et frequente
avec lui l'Abbaye au Bois, moins pour
Mme Récamier que pour ses amis, les
Villemin , les Therry , les Constant , les
Delacroix , etc.

Vers 1834 les paradoxes de Méri-
mée s'atténuent, il trouve un amour
définitif pour 15 ans en Mme Deles-
sert et une fonction : il devient ins-
pecteur des monuments historiques.
Il parcourt et quelquefois sauve les
beautés nationales frangaises. L'ar-
cheologie le pousse tout doucement à
l'histoire et lui montre au cours d'un
voyage en Corse, d'étranges survivan-
ces du passe dans des àmes d'aujour-
d'hui.

Pour ecrire «Mateo Falcone» , Pros-
per Mérimée devait certainement con-
naitre le visage particulier de la Cor-
se Ce récit n'a que quelques pages :
il suffirait pourtant , s'il subsistait seul
de l'oeuvre entière de Mérimée, à
donner le plus exact apergu des pro-
cédés de son auteur. Les éléments
principaux de l'art de Mérimée s'y
trouvent réunis ; la narration facile ,
dépouillée de tout ce qui n 'est pas
essentiel ; la phrase courte, sans or-
nement ; et enfin cette impassibilité
de principe devant l'événement, fut-il
monstrueux.

Nous n 'extrayons ici qu'une page
de Mateo Falcone , page que l'on pour-
rait intituler l'exécution du traìtre.
Le bandii Ginnetto Sanpierro vient
d'ètre arrèté par les gendarmes sur
la dénonciation du petit Fortunato,
fils de Mateo Falcone. L'adjudant
Gamba raconte la scène à Mateo.

« Fortunato était entré dans la mai-
son en voyant arriver son pére. Il
reparut bientót avec une jatte de lait ,
qu 'il presenta les yeux baissés à Gia-
netto. « Loin de moi ! » lui cria le
proscrit d'une voix foudroyante. Puis
se tournant vérs un des voltigeurs :
« Camarade, donne-moi à boire », dit-
il. Le soldat remit sa gourde entre
ses mains, et le bandii but l'eau que
lui donnait un homme avec lequel il
venait d'échanger des coups de fu-
si!. Ensuite il demanda qu 'on lui atta-
chàt les mains de manière qu'il les Le romancier visita plusieurs fois les riycs de l'Adriatique. (Ici S. Vitale)

Le tunnel sous la Manche?
Ce qui séparé le plus la France de

l'An gleterre , pourrait-on dire — un
peu à la manière de l'excellent major
Thompson — c'est certainement le
mal de mer. L'argument a sans doute
perdu de sa valeur depuis Bleriot.
Mais on aurait pu y mettre fin défini-
tivement. Si cela n 'a pas été fait , il
laut bien le dire , en toute justice que la
faute n 'en incombe pas aux Francais.
Mais au « splendide isolement » cher
à la vieille Àlbion.

Ce fameux « Tunnel » a connu bien
des avatars depuis qu 'un beau jour
de 1802, Pingénieur francais Mathieu
Favier cn soumit le projet au Premier
Consul. Bonapartc ne pouvait que
s'enthousiasmer pour une ceuvre en
somme comparable aux pyramides.

— C'est une des grandes choses
que nous pourrions l'aire ensemble ,
dit-il au diplomate anglais Charles
James Fox.

Celui-ci répondit habilement qu 'une
-< Union Franco-Britannique pourrait
dominer le monde ». Mais on était
loin d'une entente aussi cordiale. Et
les événcments qui suivirent firenl
oublier le « pian Favier ».

Sa réalisation dépassait d'ailleurs
les possibilités techniques de l'epoque.
Si méme, par un miracle surhumain,
le tunnel avait pu ètre percé, il aurait
fallu trois ou quatre heures de dili-
gence de l'epoque pour en franchir la
longueur éclairce par des quinquets

(à huile) fumeux ; et la ventilation
aurait pose un problème insurmonta-
ble. Néanmoins l'idée était lancée.
D'autres allaient chercher à en tour-
ner ou résoudre les difficultés.

— « Pourquoi s'attaquer au perce-
ment d'un pareil tunnel ? se dit
l'anglais Dumi , pratique. On po.urrait
se contenter d'un enorme tube de fon-
te pose sur le fond du Pas-de-Calais.
La réalisation en serait plus facile et
moins coùtcuse. D'autant plus qu 'en
raison de la faible profondeur , la
pression de l'eau serait facile à sur-
monter.

Deux Frangais : Polonceau et Ran-
sonnet , en firent bientòt une autre.

— Au lieu de passer sous le détroit ,
raisonnaient-ils , passons par dessus
au moyen d'un pont. Assez haut , bien
entendu pour permettre le passage
des navires....

Depuis on a lente maintes fois de
ranimer le Tunnel sous la Manche.
En 1906, en 1920, en 1924, sans succès.

Pourtant le Maréchal Foch déclarai t
que la simple existence du tunnel au-
rait peut otre empéché la guerre de
1914 ou , en tous cas l'aurait raccourcie
de deux ans :

Verra-t-on en 1964 le début de la
réalisation du tunnel ? Il semble bien
cette fois que « c'est sérieux ».

J. R. Déléaval.

manda-t-elle d' un ton severe.
— Mon cousin l'adjudant. -
Falcone saisit la montre, et , la je-

tant avec force contre une pierre, il
la mit en mille pièces.

— Femme, dit-il , cet enfant est-il
de moi ?

Les joues brunes de Giuseppa de-
vinrent d'un rouge de brique.

— Que dis-lu , Mateo ? et sais-tu à
qui tu parles ?

— Eh bien ! cet enfant est le pre-
mier de sa race qui ait fait une tra-
ili son. »

Les sanglots et les hoquets de For-
tunato redoublèrent, ct Falcone te-
nait ses yeux de lynx toujours atta-
chés sur lui. Enfin il frappa la terre
de la crosse de son fusil , puis le re-
jeta sur son épaule et reprit le che-
min du maquis cn criant à Fortunato
de le suivre. L'enfant obéit.

Giuseppa courut après Mateo et lui
saisit le bras.

— C'est ton fils , lui dit-elle d'une
voix tremblante cn attachant ses yeux
noirs sur ceux de son mari , comme
pour lire ce qui se passait dans son
àme.

— Laisse-moi, répondit Mateo ; je
suis son pére.

Giuseppa embrassa son fils et ren-
tra en pleurant dans sa cabane. Elle
se mit à genoux devant une image

— Justice.
— Où est-il ?
— Dans le ravin. Je vais l'enter-

rer. Il est mort en chrétien ; je lui
ferai chanter une messe. Qu'on dise
à mon gendre Tiodoro Bianchi de ve-
nir demeurer avec nous. »

Mérimée est le maitre incontesté de
la nouvelle. Il obtient des effets éton-
nants avec des procédés très simples.
Son style. sec et clair , s'adapte exac-
tement à la sobriété de la composi-
tion. Enfin , malgré son impassibilité,
ou plutòt à cause d'elle, il réussit à
provoquer directement l'émotion du
lecteur.

Pierre Arrigoni.



Af f aires immobilières
DALAHAUS L0ECHE-LES-BA1NS
A LOUER POUR FIN AOUT 1964

Café - Restaurant
Bar-Dancing

contenant 160 places.
Appartement prive et chartibres pour employés a disposition.

Seules seront prises en considération les offres de personnes sérieuses, capables et
présentant dès garantiés financières suffisantes.

Faire offres {.àr écrit aux propriétaires : Ulrich Imboden et Paul Guntern, Case
Póstale 41 - SIERRE, jusqu 'au 15 décembre 1963.

P 16430 S

A VENDRE
En raison de la nouvelle installation du dépòt de la Brasserie Cardinal à Sierre,
route de Salquenen, l'ancien dépòt, situé à la Rue des Lacs 2, est à vendre.
Conviendrait pour installateurs. entrepreneurs , commerce de fruits, imprimeries,
etc.
Pour visite des lieux, s'adresser au tél. (027) 5 13 33.

Les offres par écrit sónt à sóumettre jusqu 'au 15 décembre 1963. à la Direction de
la Brasserie du Cardinal à Fribourg.

P 1640S S

A LOUER. Sous le Scex, A VENDRE

mawmmmmmaZLtm______ _».¦______» sur ie coteau de Sion ON CHERCHEapparremenTs à acheter à a»
annaXmante '̂̂  apparteiìient
dpPdrivlT_C. i1I5 2 appartements, avec grange-

4 pièces V. écurie, et 4000 m2 de terrain 5 pièces.
attenant à moitié arborisé.

Libres de suite. ferire sous chif-
, fre P 16421 à Pu-

Tél. (027) 2 29 78 P 16425 S Ecrire sous chiffre P 25497 à biicitas Sion.
Publicitas Sion.

. . 

DALAHAUS LOECHE-LCS-BAINS

A LOUER POUR L'ETE 1964

4 magasins
respeotivement de 145 m2, 40 m2, 32 m2 et 15 rt2, situi_s en plein centre de la station.

Cónviéiidràiént pour pharmacies, banques, priméurs, magasins de chaussures, salóns
de coiffure, etc.

Les personnes s'intéressant k une de ces offres sont priées de s'adresser par écrit
aux propriétaires : Ulrich Imboden et Paul Guntern, Case Postale 41 - Sierre, jus-
qu'au 15 décembre 1963.

P 16430 S

Lutte contre la hausse des prix
La

A VENDRE

P 5 S

A PPARTEMENTS OICDDETà vendre à Ol ELnn___!_¦

I 

Quartier Ovest |
Libres début février 1964 1
3V2 et -\V* pièces I
Tout confort moderne 1
Situation ensoleiìiée I
Conditions intéressantes 1

RENSEIGNEMENTS : CASE POSTALE 52, SIERRE, ou TEL. (027) 5 16 68

P 15317 S

ACTION
SENSATIONNELL
4 NOTRE GRILL

arillés

Dépot
à emballage

On cherche à louer locai à
port de camion à Sion ou en-
virons.

Tél. (027) 2 32 22 P 112 S

A VENDRE A SIERRE

hotel gami
avec tea-room

concession d'alcool

Pour tous renseignements s'a-
dresser à Charles Bonvin ,
agent d'affaires Rue Centrale
6 . Sierre. - Tél. (027) 5 02 42

P 876 S

chalet au Rosswald
S. BRIGUE, compr. 5 cham
bres, séjour . 2 cuisines, 2 WC
compi, meublé ; 450 m2 de ter
rain att. - Prix : Frs 97.000 -

A VENDRE immédiatement

belle villa
avec 700 m2 de terrain , Av.
France , Sion.
Ecrire sous chiffre P 16437 à
Publicitas Sion.

A LOUER A SIERRE, dans
immeuble neuf , quartier tran-
quille,

appartement
de ZVz pièces. tout confort.
Libre de suite.

Ecrire sous chiffre P 45035 à
Publicitas Sion.

Naturellement

villa à Vétroz
1 x 5  chambres, 1 x 2  cham-
bres, cuisine, bain wc et bidet
1.330 m2 de terr. att. - Prix
Frs 145.000.—.

chalet à St-Luc
salle a manger et séjour, 2
chambres, carnotzet av. che-
minée, cuisine, bain-wc 585
m2 terr. att., meublé y e. ma-
chine à laver. Prix: frs 63.000.-

Ecrire sous chiffre P 50.011 à
Publicitas Sion.

appartements
de 2Vi, Z V .  et 4M
pièces, à Sierra,
dans immeuble

neuf à la route d«
Botyre, dès le ler
novembre. Bell«
.ituatlon.

S'adresser chez
M.. Andenmatten
Pius - Sierre

Tél. (027) 5 18 23

P 14092 S

Occasion
à remettre en bloc
ou séparément 20
leux de foot-ball
de table depuii
Fr. 500.- à 1.200-
la pièce. En par-
ile déjà places au
% dans des cafés
av. nombreux ac-
cessoires. - Cause
maladie.

Ecrire case posta-
le 102 - Sion-Nord

p 200 S



L automne
à mes semelles

L'auteur de ce recueil de poèmes,
Magda Mamet , est née à l'Ile Maurice
où elle vit actuellement. Cette ile, si-
tuée dans l'Océan Indien , à 480 mililes
à l 'est de Madagascar , immortalisée
par le roman de Bern adin de Saint-
Pierre : Pau.l et Virginie , n'a comme
toute superficie que 65 km. de lon-
gueur sur 48 de larg eur. Un mouchoir
de poche au mdli,eu de l'océan. D'abord
frangaise , puis anglaise dès 1810, elle
a perdu son nom d'Isle-de-France pour
prendre celui d'Ile Maurice. Ce petit
territoire compte 650 000 habitants . Po-
pulation mélangée d 'Européens , de Cré-
oles, d'Africains , d'Arabes, de Chinois
et d'Indiens. Le francais reste la lan-
gue dominante. Les quatre quotidiens
de l'ile sont imprimés en frangais. La
capitale , Port-Louis. est le centre de
l'administration et du commerce ; elle
possedè une rade magnifique.

Quelques montagnes-mmiatures cou-
pent la ligne horizontale du plateau.
La plus haute , le Pieter-Both , n'a que
80 mètres d'altitude. Leurs formes é-
tranges ont fait dire à deux poètes
mauriciens qu'elles aiuraient été scul-
ptées par les Lémuriens. La Lémurie,
continent semi-légendaire, fut englou-
ti souis les flots de l'Océan Indien.
Madagascar , les Ides de la Sonde et
l'Ile Maurice en seraient les vestiges.

Deux sadsons seulement : l'été qui
commencé dès novembre et se termine
à fin mars, saison de cyclones et de
tornades, et l'automne d'une tempera-
ture édénique. La canne-à-sucre et le
thè sont les prin>c_pa _ es cultures de
l'ile. A coté de cela nous y trouvons
toute la gamme des fruits exotiques :
ananas , mangues, liitchis , papayes, avo-
cats, bananes, pamplemousses... Le -jar-
din des Pamplemousses, à Port-Louis ,
inspira Baudelaire pour son sonnet
A une dame creole. Il avadt vingt ans
lorsqu'il visita l'jle Maurice. Ces vers
juvéniles sont encore tout empreints
de-tìnf luenee de Ronsard-et de-Here-
dia :

Au pays parfumé que le soleil ca-
desse,

J'ai connu sous un dais d'arbres tout
(empourprés.

Et de palmiers d'où pleut sur les
(yeux la paresse

Une dame creole aux charmes igno-
(rés.

Une flore luxuriante entremèle ses

Jardin des Pamplemousses. (Ile Maurice)

Statue de Paul et Virginie

couleurs dans un enchantement sans
fin : l'hyménée bianche et rose, le
passe-rose veiné de noir qui ne s'ou-
vre que le soir, la fleur du jacaran da,
celle du flamboyant, de teinte écarla-
te, les lianes aux noms évocateurs, tel-
les la manchette de la Vierge, l'aurore,
la liane de mai , celle aux mains de ci-
ré, l'aile de papillon...

Cette terre lumineuse et riche. mais
continuellement sur le qui-vive d'un
ouragan dévastateur, a transmis à
Magd a Mamet le goùt de l'infimi :
j  ai faim d'étoiles et de comètes, l'exal-
tation des harmonies : musique d'une
fleur parmi le silence des ruines, un
certain détachement devant la vie :
j e suis celle que personne n'appelle.
Violence et douceur se partagent cette
àme. On retrouve dans ses vers les
cyclones des étés mauriciens et la
caresse des automnes où elle pudse son
rève d'absolu. Poesie dynamique, ar-
dente , passionnée. Les éléments do-
minante sont le feu et l'air, éléments
actifs. Le premier , vérité pure : inno-
cerice du feu parmi la souillure des
choses ; le second : courant transmet-
teur qui , pareti à un fil» relie ce mon-
de à l'autre monde, ainsi que tous les
ètres entre eux.

Vous tous, les absents, sans ab-
[sence,

Vous tous, absents sans défense,
Criez que vos yeux voient encore.

Magda Mamet a déjà écrit plusieurs
recueils dont l'un, Cratères, recut le
prix France-Iie-Maurice 1958. Elle a
fait ses études de lettres à Paris. Ac-
tuellement, critique littéraire du Cicé-
rien, le plus ancien journal de l'ile. Ses
trois années de vie parisienne, passées
à la- Cité Universi-aire, sont relatées
dans un livre de souvenirs paru en
1957 : Chambre 31. Notes très person-
nelles sur Paris, pleines d'enthousias-
me, mais qui ne cachent pas non plus
l'angoisse ressentitì au contact de ce
vertige hallucinant, tei qu'il ressort de
ce court poème : - .

Paris grouillant de vie,
Paris cabré de solitude,
Paris au coeur malade,
Au cceur orgiaque (...)
Capitale paroxyste et difforme
Comme un eancer dans le corps

(d'un enfant
Paris puéril , cynique, exorbité,
Coeur fou qui se rit de lui-méme
En une débauché de pulsations,
Paris , ton nom est cri.

TI faut aimer profondément et pres-
que terriblement pour ressentir avec
une telle acuite la souffrance et la
cruauté de cette « ville-lumière » où
tout semble apparemment eoncou rir
au luxe et à la facilité.

Mais le trait le plus marquant de ce
tempérament impétueux , est un idéal
d' absolu tenacement poursuivi. L'Au-
tomne à mes semelles exprime la syn-
thèse de la terre et du ciel. Elle se réa-
lisé ici par la connaissance innée du
rituel secret de l'univers. Magicienne,
comme tous les poètes- Magda Mamet
fait saigner la solitude des minuits
pour saluer une aurore nouvelle. Son
arm e est le glaive inexorable de l'Inno-
cence.

Mon Dieu , il y a ceux qui savent
(que les portes de la Joie

S'ouvriront un jour sur les pierres
(les plus muettes.

Pierrette Micheloud.

* Nouvelles Editions Debresse (Col-
lection des Amazones)

Feuillets d histoire
Déjà sous Louis XIV...

Remontons le cours des siècles.
Quels cris , que! vacarme , quel bruit
de roues sur le pavé gluant... Nous
sommes à Paris au temps de Louis
XIV et des coi f fures  à la Fon tange.
Dès les premières heures de la jour-
née , la rue parisienne est pleine .de
charreltes , de litières , de carrosses , de
cavaliers , de troupeaux traversant la
«pitale pour aller d' une porte de la
Mie à l' autre .  Or, dans cette colme,
incuti ordre. Les voitures évoluent au
hasard , tournent à droite , tournent à
Saliche , au risque d'écraser les mal-
heureux p iétons. Aussi les encombre-
nents sont-ils nombreux : un seul
tonasse arrèté devant une maison
suf f k  à interdire l' accès de plusieurs
T"es, ces rues serrées , étroites , qui
.orment , au coeur de Paris , un véri-
table labyrinthe.

De ces encombrements naissaiervt de
"io!erttes~ disp'utes. Les laquats des
Stanis seigneurs rossaient les piétons
assez insoìents pour oser protester.
li/ortunés piétons .' TI Dalai t mietia-
te riche en ce temps-là ! Croyez-
">oi... Après les cris , les injures , les
wups, accouraient enf in  les archers

de la ville qui séparaient les com-
battants , relevaient les victimes , es-
sayalent de rétab lir l' ordre , de fa ire
circuler . « Mais il arrivali , nous dit
Emile Mangé , grand connaisseur de
cette epoque , qu 'une charrette portant
une trop haute charge de fo in  empor-
tait au passage une douzaine d'ensel-
gnes où paradalent les saints du calen-
drier ».

Les accidents de voiture étaient quo-
tidiens.  Les roues s'accrochaient d' un
véhicule d l'autre. En 1663 , le landam-
man d 'Appenzell , ambassadeur helvé-
tique , qui se rendait du domicile de
Turenne à l'hotel de Condè , perdit ,
dans un embarras de voitures, l' usage

d' un bra s, casse a trois endroits, et
d' une jambe brisée en deux trongons.
Voilà ce que M.  Magne a trouué en
consultare ' les manuscrits des Archi-
ves nationales ! Dans ce tumulte , ce
dèsordre inextricable , les piétons les
plus hardis tentaient , au risque de
leur vìe , de traverser les rues em-
bouteillées : ils achevaient leur cour-
se, bien souvent , chez l' apothicaire ;
les autres , les prudents , rasaient les
murs , cherchaient l' abri des portes co-
chères , ou , mieux encore, cntraient
dans une taverne. Si le cinema avait
existé alors , il aurait enregistré des
scènes extraordina ires , des tableaux
de la vie parisienne qui nous eussent

mieux fait  comprendre les diff icultés
de la circulation sous la monarchie.
Voici, au moment de la plus grand e
affluence , un corresse à six chevaux
qui stationne, pendant deux heures,
devant un magasin de nouveautés :
c'est la princesse de Conti qui choisit
des gants portant des denteile, d'or.
Pendant ce temps, le reste attend,
jure , se bat... Voici des femmes élé-
gantes qui utilisent des chaises por-
tées ou attelées ; des laquais à cheval
les escortent. Ils passent comme la
fo udre. Leurs montures pia f fen t , je-
tant sur les passants la boue méphi-
tique — la erotte , comme dlsaient les
gens du siede — des pavés de Paris.
Impossible d' y échapper dans des rues
dèmunies de trottoirs... « Rien n'est
plus dégoùtant et puant que Paris ! » ,
écrivait la duchesse d'Orléans qui .
elle , pourtant , avait un carrosse...

Oui , la connaissance du passe est .
en vérité , un remède souverain pour
tous ceux que notre epoque rend neu-
rasthéniques , et qui pleurent un àge
d' or qui n'a existé que dans Vimagi-
nation des poètes.

Philippe Amiguet

De la

confraternite

a

l'amitié
Il y a cent vingt-cinCi ans, Balzac,

Victor Hugo, George Sand d'autres,
étaient réunis. Une toile, qui orne le
fond du grand et lumineux salon de
l'Hotel de Massa, Faubourg Saint-Jac-
ques, à Paris, évoque, rappellé leurs
visages, leurs silhouettes.

La « Société des Gens de Lettres »
venait d'ètre fondée.

Villemin, aussi, était présent, qui
en fut le premier président.

Balzac, à qui l'on doit, — qui ne
le sait — l'idée mème de la Société,
n'ent fut que le deuxième président.

Pierre Descaves, lors de sa propre
présidence, avait souhaité qu'on prit
l'habitude de dire, tout comme on le

Victor

fait pour « le Pére Hugo », « le Pére
Balzac ».

Depuis la fondation de la Société,
combien de Présidents, combien de
noms, de Leon Gozlan à André Theu-
riet , de Marcel Prévost à Pierre Be-
noìt.

L'actuel président Jacques Chaban-
nes, remarque , à l'occasion de la pré-
sente cérémonie, que si les écrivains
ont des statues — le jardin , proche
du Luxembourg en compte un grand
nombre, de celle de Sainte-Beuve à
celle de la Comtesse de Ségur — il
fut malaisé de leur édifier un statut
qui garantisse leurs droits .

Et il signale, avec le dynamisme
qui est sien, comment il faut , tous les
jours, veiller sur ceux-ci , voire « ba-
tailler » pour les maintenir, les affir-

mer, les étendre autant qu 'il se doit,
en accord avec les rythmes nouveaux
de la vie.

X X X

Il y a présents, aujourd'hui, à l'oc-
casion de cet anniversaire, uri certain
nombre de membres de la Société qui
rie sont pas sans se souvenir avec
quel faste, à la fois triomphal et fa-
milier — vóire familial — fut célèbre
le centenaire de celle-ci.

C'était en 1938. Avant le conflit qui
marqua la fin d'uri certain mode de
vivre... Les mèmbrés de la Société
étaient conviés, avec leur épouse, ou
époux, avec léurs enfants, aux ré-
ceptions données, à cette occasion,

Hugo

tant à l'Elysée qu'à l'Hotel de Ville et
ailleurs.

Oui, la célébration d'un tei cente-
naire marqua la fin d'un mode de
vivre, désormais dépasaé... Et , conser-
vés, tels programmes d'alors ont quasi
valeur de reliques.

Mais ne prendra-t-il pas, également,
valeur de relique. ce diplòme : « Pres-
tige de la France », officiellement re-
mis, ce jour, à la Société des Gens
de Lettres, par un représentant du
« Comité de Prestige ». fonde en 195L

X X X
Ce n'est point sous le signe de la

seule confraternite que se trouvent
présentement réunis tant d'écrivains,
mais, aussi, sous le signe de l'amitié.

En effet , l'on célèbre à Massa —
comme l'on dit familièrement pour
designer le siège de la Société — La
Boétie, dont c'est le quatrième cen-
tenaire et dont l'amitié avec Montai-
gne demeure le modèle mème de toute
amitié : Parce que c'est lui... parce
que c'est moi...

C'est André Maurois. Périgourdin
d'adoption , comme l'on sait, qui évo-
que. ici , La Boètie, ainsi qu 'il l'évo-
qua dans sa ville natale mème, à Sar-
lat.

L'on pensa, tout naturellement, pour
se tirer d'embarras, en Périgord, à
« l'Académicien de Service ». dit An-
dré Maurois avec la manière sourian-
te qui le caraetérise.

Et « l'Académicien de Service » se
plait à rapporter combien nombreu-
ses, variées et réussies les fétes orga-
nisées à Sarlat.

L'on decida, entre autres choses, de
jouer , sur une scène de plein air. en
l'honneur de La Boètie, du Molière.

C'est ainsi que l'on pensa à repré-
senter l'Avare tout juste devant la
Caisse d'Epargne de la petite ville.
Quelle meilleure toile de fond trouver
pour une telle pièce ?....

Mais chacun de songer, aujour
d'hui , à l'amitié qui se doit d'unir en
tre eux les Gens de Lettres, assem
blés gràce au « Pére Balzac ».

S.S.-P.



Lutte contre la hausse des prix
La 

^̂ ^^

Transistor «Imperiai»
« IMPERIAL » (Pocket Radio) — dans
un bel étui cuir — avec écouteur. -
Dimensions : 3 cm. x 11 cm x 6,8 cm.
poids 260 gr. - le tout dans un su-
perbe emballage de fète.

Le Transistor seulement

Naturellemenl

S O N

titulaireuu Premier Prix
pour les Prix Bas

P 5 S

au Grand Prix d'Argentine 1963
6 Peugeot 404 et 403
arrivent groupées immédiatement derrière 3 Mercedes 300 SE
et 1 220 SE dans cette longue course de vitesse si éprouvante
pour le matèrici , se placant du Séme au 10ème rang du clas-
sement general et en tète de leur catégorie.
256 concurrents au départ , 83 seulement dans la dernière
étape!

4400 km de pareours en 6 étapes par des routes souvent
extrémement mauvaises , à travers des torrents déssechés , et
jusqu 'à 3100 m d'altitude dans la Cordillière des Andes sous
une tempète de neige.
En dépit de toutes ces difficultés la première des Peugeot , une
404, réalisé 117 km de moyenne horaire sur l'ensemble du
pareours !
La régularité de marche et la robustesse des Peugeot sont
ainsi une fois de plus brillamment démontrées.

COUTURIER S.A., garages et ateliers, SIONAgence esclusive pour le Valais : Peugeot - Triumph . Jaguar - Willvs Jeei.
Sous-agents : Garage du Simplon, Viscardi & Cie, Eex — Planchamp Lucien. Garage, .Vionnaz Garage Schiffmann Leo, La Souste P 375 E

Automobilistes ATTENTION !
300.000 km.a plusde .06 km...
107 REC0RDS
mondiaux et internationaux

BATTUS
par une 12 M TAUNUS 6 CV

en pleine charge
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... et la course continue.
Economie - Solidité TAUNUS

Nos

FORD
_J«̂ cbaj_^

OCCASIONS GARANTIES

1 VW 1500 1962 1 Corvair-Monza 1961
1 Record 4 portes 1962 1 Peugeot 403 1959
1 Taunus 4 portes 1962 1 Peugeot 403 1958
1 Taunus 2 portes 1962 1 Station-Wag. 403 1961
1 FIAT 1200 1961 1 17 M TS 1963
1 Dauphine 1960 1 Comet Mercury 1962

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

SION - Tel. (027) 2 12 71 - SION

Nos représentants :
Centre et Bas-Valais
Ed. REICHENBACH

Tél. (027) 2 24 84

Centre :
A. PELLISSIER
Tél. (027) 2 23 39

Haut-Valais :
SCHMIDT ANTOINE - SION

Tél. (027) 2 12 71
P 377 S
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Succes massif de
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Une nouveauté mondiale,
sa classe 2000.

VENTE - DEMONSTRATION:

GEORGES CRETTAZ
Avenue du Midi 8 SION

Tél. (027) 2 40 51
P 634 S

AGENCE

HERMES et PRECISA

Mme E. Olivier-Elsig
et Michel Rudaz

Rue de Lausanne - SION
Tél. (027) 2 17 33

Installations de bureaux
P 102 S

Vos armoiries
de famille

peintes sur parchemins, bois
verre

Recherches

Voir vitrine-exposition rue des
Remparts (Serv. ind.)

Demandez
Prospectus tllustréìs

GASPARO LORETAN
Route de Lausanne 34 . Sion
(derrière garage Gschwend )

Tél. (027) 2 33 88

Toutes réparations et révisions
sur machines à laver

SCHARPF-MYLOS
Atelier de réparations

pour machines de ménage.
H. Niemeyer, Chàteauneuf-Halte

Tél. (027) 4 16 02
(Autres marques sur demande)

P 610 S



Notre conte inédit. p ar Jean Follonier...
Voyons , petit oiseau , tu sais bien

qu 'il est inutile de contìnuer. Cesse
d' insister à la fenètre .  Tu as f ro id ,
est-ce que j' ai chaud , moi ? Tu as
peut-ètre fa im , est-ce que je  munge
tous les jours à ma fa im ? Car la cha-
rité se lasse , à la longue. Je dure
trop longtemps. Tout d' abord , il y a
des voisins compatissants. Puis , on
trouve qu 'il y a de l'abus. Alors, on
oublie. Il  f au t  me comprendre , mon
bon compagnon. Je voudrals bien
mettre quelques grains sur le bord
de la fenètre , mais où les prendrais-
je  ? Merci de venir me dire bonjour.
Maintenant , va-t' en ! 

C'était peut-ètre un merle ou une
mésange. •Comment Videnti f ier  ? Une
fol le  arborescence de g iace prenait
possessìon de la vitre , dessinait des
fantasmagories élranges , des feui l les
de diamant , des ailes d'anges , des fi-
ligrane, d' argent. Cette végétation
naissait aux croisillons et s 'emparail
de toute la surface. Les images du
monde extérieur ne pénétraient pas
dans ce sanctuaire de la misere. Que
se passait-il dans la rue ? La vieille
avait depuis longtemps dopasse la li-
mite de ces vaines questions. Une
extraordinaire solitude su f f i sa i t  à ses
méditalions sans issue.

Un f i l e t  froid conia sur son dos.
Elle remit une buche dans le poèle
en fonte.  Il fau t  que j'économise le
bois. Les hottées que je vais cher-
cher dans les taillis , en été , se con-
sument avec une incroyable rapidité.
Pourtant , durant tous les mois de la
bonne saison , j' ai pensé à l'hiver. Je
n'ai cède ni à la paresse , ni à la fa t i -
gue. Et voilà que le tas s'amenuise
chaque jour devant la porte. Il fau t
économiser le bois. Il faut  tout éco-
nomiser , le bois, le s o u f f l é , les yeux ,
la vie.

La vieille s'enroule dans une cou-
verture terne , s'assied sur le fauteui l
d' osier geignant , près du poèle et se
remet à attendre. A attendre quelle
libération qui ne s'appelle pas la
mort ? Sa lèvre inférleure tremblote
comme la dernière feui l le  sur l'ar-
bre. Scande-t-elle ainsi les syllabes
des oraisons qu'elle [ recite mentale-
ment ? Quel rivage libérateur, quels
souvenlrs perdus cherchent ses yeux
mi-clos ?

Son pauvre corps use, broyé par
tant de douleurs entassées , se confond.
avec le désert _ du, , lieu. Une petite
chambre enfuvn.ee, remplie de toutes
les senteurs accumulées ici depuis des
siècles, avec un lit enfoncé en schi
milieu à force d' y rouler , à la mème
place , le mème corps las. Une table
encombrée de quelques reliefs d' ali-
ments. Quelques chromogravures reli-
gieus es aux parois , mais il serait bien
d i f f i c i l e  de dire ce qu'elles représen-
lènt. Elles ont pris la mème teinte
d'achèvement que la vieille. Quand
quelqu 'un d'autre prendra possessìon
de cette chambre, on aura hàte de j
briiler toutes ces horreurs , de délo-
ger ces toìles d'arai gnées qui seni - -
blent avoir élu domicile aux angles
de la pièce ; on. ouvrira ces portes et ¦
ces fenètres , laverà , époussétera , bros-
sera. Peut-ètre qu'après tout cela , cet-
te demeure ressemblera à nouveau à '
une demeure humaine.
. La vieille- est là, au milieu de tou-
tes ces choses. Quel soc a si tmpi-
^oyablement sillonné la peau de 

ce
visage ? Les rides plon gent leurs ra-
cines ri la base du cou et se ramìf ient
jusqu 'au f r o n t , remontant les joues ,
s'arrètant aux commissures des lè-
vres pour y mettre cette barre ver-
ticale qui semble à jamais bannir le
sourire de cette banche. Les rides , en
ruìssele ts . ont, entaillé les deux col-
lines du nez , ont jaill i  en nombre , ir-
radi a ntcs , prcs des yeux. Ce qui. était .
pom.m ettes roses n'est plus que terre
morte et nue , vouée ri. l'abandon. Ce
qui était velours de f ru i t  mùr sur cet-
te peau n 'est plus qu 'ar id i tc  et ro-
caìlle. O. l 'àpreté soudainc de cette
terre j adis  clemente , .'inriicible déso-
lati on de ce qui f u t  caresses et bai-
sers. Quelles lùvres pourraient enco-
re s'approchér des slennes , qui ne
sont plus , que parchemin abandonné ,
Quelle main amie se g lisser sur cette
inique sèdie comme un désert ? Quel-
les bouc.es coquettes persisteraient
dans ces cheueux cassants comme du
bois mort ?

U y a aussi les mains , si lourr fc-
ments chargées d' un intradulsìble
message. Les dolgts  mclangent ' leurs
os sai l lants , leurs rides et leur iner-
tie. I l s  ont été enlaccmehts et cares-
ses, frémissements et douceur , ils ont
porte (e chaud message de la vie. Il
"y a plus , pour rappeier toutes ces
heures de soleil , que cet anneau gris
enfonc é dans les cart i lages de l' annu-
laire. Ell es ont connu Ics dures réa-
lité s tcrrieiines , cueill i  des f r u i t s  et
des f l eur s ,  fa i t  des signes amicaux ,
tressailli. _ _  peine peiii 'cnf-elles en-
core compier Ics gros grains du cha-
Pelct. Ces mains , mon Dieu , qui par-
len t , et qui , ri elles seules , sont une
g aranti e de paradis.

Près du porle ronronne un chat
itìquc , se chauffant  ri la chaleur de
son propre corps. Compagnon f i dè l e
j usqu 'à la f in...

***Baptistc . comme pas un, sait anì-
mcr la danse.  Avec lui , il est ri uetne

possible de reprendre son sou ff l é  que Le saint homme qui Vhabitait accueil-
déjà une nouvelle melodie nait des lait tant de constance avec un iden-
orguettes. tique sourire.

Comme elles vont , les orguettes 1 — E t  alors ?
— Tu viens danser, Anne-Marie ?
Bien sur qu 'elle dansera , Anne-Ma-

rie, jusqu 'à en perdre haleine. Jusqu 'à
tomber d'épuisement au milieu des
autres couples. Les bras qui l'enlacent
la transportent dans un monde mer-
veilleux , accessible qu 'aux amoureux.

— Allons prendre un peu d'air, An-
ne-Marie.

Les premières f leurs du pr intemps
embaument déjà , les oiseaux se sont
mis à deux pour vivre et se blottis-
sent dans la tiédeur d'un nid plein
d' espérance. Les pas s'accordent , on
balance les deux bras unis. Les mots
viennent difficilement , mais quel be-
soin a-t-on des mots ? D'autres phra-
ses à la sonorité de cristal passent
d'un cceur à l'autre , et les pauvres
mots de tous les jours seraient bien
impuissants à les formuler. Il lui
serre un peu la main pour essayer
de lui faire comprendre. Puis... Oh !
la grisante senteur des lèvres soudain
unies...

A la f i n  de l'été , le cure annonca
le mariage de Jerome et d'Anne-Ma-
rie.

Le bonheur s 'installa à leurs cótés.
Le bonheur et sa sceur Vespérance.

***
— Tu veux continuer encore long-

temps ?
— Aussi longtemps que ce sera né-

' cessane.
L'assurance de sa f emme le dérou-

tait . Quelle vieille commère lui mit
donc en tète pa reille superstition ?
L'ermite qui passe son temps en priè-
res près de la rivière connaitrait-il
des secrets à lui seul permis ? Il au-
rait eu cent occasions de le prouv er
depuis le temps que, chaque vendre-
dl , avec une f i dél i té  jamais prise en
défaut , Anne-Marie va lui confier les
peine s de son cceur.

— Et qu 'est-ce qu'il te dit , l'er-
mite ? . - , , • ¦ .

— Qu'il faut  espérer et prier ?
— Vivre en espérant... murmurc Je-

rome. Après tout , pourquoi tellement
| te tourmenter ? Nous ne sommes p as

¦Ale seul coupie à ne pas avoir d' en-¦ fan ts .  Il faut  en prendr e son parti.
— J' en suis moins sùre que toi.
Une autre qu'Anne-Marie aurait

abandonné la lutte. Mais elle, enté-
tée , persévérait. « C'est le seul moyen.
A moi, il m'a réussi. Avant , j'étais
comme toi. Après , j' en ai eu six. »
La vieille femme avait parie et An-
ne-Marie , dès ce moment , n'eut plus
d' autres pensé es. Les neuvaines suc-
cédaicnt aux neuvaines. Chaque ven-
dredi, elle pèlerina jusqu 'à l' ermitage.

— Me voilà encore urie fois .
Dieu ne pouvait pas demeurer sourd

à tant d' obstination. Cependant , il
devait étr.e extrémement occupé pour
n'avoir pas encore prète une oreille
attentive. Combien de fo is  Anne-Ma-
rie descendit-elle le raidillon qui pian -
ge en vrille parmi les pins, traversa-
t-elle la rivière pour se trouver dans
ce refuge de silence et d'austérité.
Agenouillée dans la chapelle taillée
dans le roc, combien de supplications
a-t-elle adressées au ciel pour que ses
désirs soient exaucés ? Mais en vain.
Pourtant , elle pourrait dire combien
de lacets comporte le raidillon , com-
bien il fau t  gravir de marches pour
atteindre l'ermitage , combien d' ex-
votos sont suspendus aux murs.

Elle sauraìt dire... Non , elle n'a
pas comptabilisè le nombre de chape-
lets récités , l'ardeur de ses invocatìons
et les larmes secrètes qu 'elle versa au
cours des mois et des saisons.

— Tu vqis bien que c'est inutile ,
marmonne Jerome.

— Le Pére dit qu 'il f au t  avoir con-
fian ce.

— Comme tu voudras , si tu désires
continuer...

Anne-Marie persistait. N' est-elle
pas condamnée à la solitude des fem-
mes abandonnées par leurs plus chè-
res espérances. Par instant , elle repri-
mali avec peine les vagues de révolte
qui la secouaient. Rosine est à son
deuxième batard : deux frui ts  de hon-
te et de péché. Et moi... Mai s la voix
de l'ermite l'arrètait sur ce chemin
de désespérance. Amères deviennent
pourtant les paroles des oraisons , brù-
lants , les grains du chapelet ; vide, le
cceur, quand aucun signe ne vous an-
nonce le bonheur tant attendu. Le
cceur de Dieu-serait donc de marbré
pour resister a tant de fi délité.

Arrèté , Anne-Marie ; cès errances
sur la voie de la tentation ne peuvent

: que retarder l'instant où Dieu t'en-¦tendra. Car, il ^ t' entendra , tu le sais
bien. Les ¦ pet its: ruisseaux rongeni le
granii le plu s\àur.

-7 ' :.  ' Vl!|iis *** |2?!«s mème la force de pleurer. Avec
Vous cliarìtèM petits oiseaux , mais4J4gftr p aroles maladroites, Jerome es-

pas comme morreceur. Toutes vos joies sdyait de la raisonner. Mais ses phra-
réunies ne sont qu'un pale reflet  de
ma joie. Tu brìlles, soleil , au milieu
de cette clalre journée , mais pas cora-
me mes yeux. Les beautés du monde ,
mon Dieu, existent-elles seulement , à
coté du secret que je  porte et qui est
comme un morceau de paradis ?

Elle resplendissait comme un astre.
Elle ferme les yeux pour mieux sa-
vourer la douceur des mots qu'elle
s'appréte ri prononcer. Sa voix chavi-
re sous le bonheur : ¦¦ . , . ..... .... .

l'homme.
— Je l'ai senti bouger.
Cette minute durant laquelle le

monde suspendit sa course fu t  la plus
radieuse de leur existence.

Quelques jours plus tard , Anne-Ma-
rie se preparali à redescendre vers
l' ermite.

— Pourquoi ? demanda l'homme.
— Pour le remercier.
Elle retrouva l'ermite dans sa soli-

tude rocheuse et lui embrassa les
mains tout en lui murmurant la mer-
veilleuse nouvelle.

A son retour, Jerome assemblali des
planches de sapin en s if f lotant.  Anne-
Marie comprit que c'était le berceau
et n'arréta pas cette larme de bonheur
qui imprégna le bois fraicheme nt ra-
boté.

Au temps marque par la délivrance,
Anne-Marie mit au monde un gargon.

Elle ne vécut plus que pour son en-
fant , l'écrasant de toute sa tendresse
qui avait enfin un motif d'assouvisse-
ment.

Trois mois après , mine par un mal
mystérieux, l' enfant mourait.

Le désespoir d'Anne-Marie fu t  in-
dicible. Longtemps, on la crut fol le .
Elle refusali toute nourriture , passait
une grande partie de son temps sur la
petite tombe du cimetière, n'ayant

ses se perdaient dans un désert. Anne-
Marie vivait en marge de l' existence ,
se réveillant souvent la nuit pour se
pencher sur le berceau qu'elle gardait
près du lit , malgré les e f for t s  de Je-
rome pour éloigner d'elle ce cruci sou-
venir. ¦ .

Anne-Marie n'eut pas le bonheur
d'une autre maternité. Une seule fois ,
ce miracle pouvait ètre permis.

Cependant , ses malheurs ne devaient
pas encore s'arréter.

La solitude snPfisalt à
ses méditn ' .

(Photo Schmid)

L'été passa , puis Vautomne , sans que
son chagrin s 'atténuàt. On avait de la
peine à la reconnaitre encore, telle-
ment son visage était marque des
stigmates de son malheur.

Un jour d'hiver, vers midi, revenant
de la forèt où ils bùcheronnaient , des
hommes lui ramenèrent son mari,
étendu sur un brancard de branches.
L'homme possédait tout juste la force
de gémir. Anne-Marie hurla sa dou-
leur en paroles incohérentes.

Un bùcheron essaya de lui expll-
quer.:

— On abattait un sapin , lui en
ébranchait un autre. La piante est
tombée plus vite qu'on pensait. On a
criè. La piante a pivoté sur son trono.
Jerome se sauvait , mais il fu t  atteint.
Pleure pas tant , Anne-Marie. Quel-
ques cótes enfoneées. Il s'en tirerà
certainement. Jerome est solide.

Jerome gémit toute la nuit, parve-
nant à peine à prononcer quelques
mots compréhensibles. Deux jours
après, il mourut.

Anne-Marie faisait de la, p eine à
voir. Plusieurs personnes pleurèrent
de la voir si terriblement chavirée.
Personne ne parvint à la consoler. La
compassion glissali sur la surface de
son mal. Rien ne pouvait la tirer de
son désert.

Le temps passa. On oublia peu à peu
Anne-Marie. Les uns après les autres,
les parents moururent , élargissant en-
core un peu plus la solitude qui la
separali du monde.

C'est maintenant une petite vieille
sìlencieuse, que les enfants, impitoya-
bles, poursuivent par fo i s  de leurs quo-
libets. Ceux qui n'ont pas encore tout
oublié hochent tristement la tète en la
voyant.

Une petite vieille que la mort de-
vrait venir prendre, car elle aurait
des- ètres chers à retrouver de l'autre
coté de la terre. Mais la mort aussi
semble l'avoir oubliée...

***
La petite vieille Anne-Marie s'est

maintenant assoupie dans son fauteuil
d'osier geignant , près du poèle à pei-
ne tiède. Love sur lui-mème, le chat
continue de ronronner près de sa com-
pagne sìlencieuse. Dort-e lle ? Elle n'a
plus besoin de dormir. Tant de sou-
venirs sont revenus à elle pour lui
rappeier sa crucile vocation du mal-
heur.

Un petit coup contre la vitre. En-
core tot, l'oiseau ? A quoi bon persi s-
ter ? Va devant d'autres fenètres , où.
il y a du pain, des grains de blé ou
de riz. Moi , je suis pauvre, tu ne de-
vrais pas Vignorer. Arrèté, tu vas
briser la vitre. Je n'ai déjà pas trop
chaud.

Pourquoi frappes -tu ainsi ? On dl-
rait que tu m'appelles. Si c'était vrai
que tu m'appelles. Ah ! oui, si seule-
ment c'était vrai. Mais quel bonheur
pourrait encore m'ètre donne ? Méme
celui-là me semble refus é. Je suis
seule et tout le monde m'oublie. Sauf
toi, l'oiseau. C'est bien vrai que tu
m'appelles ? Alors , attends, je  viens...

»**
— La mort remonte à deux jours,

dit le médecin , en palpant les mem-
bres raides de la vieille.

Elle gisait dans son fauteuil d'osier,
paisible , le visage .sereìn, comme ra-
jeunl. On aurait presque dit qu'un
tout petit sourire détendait ses lè-
vres.

Un homme expliqua au médecin :
— On n'a pas vu de fumèe chez

elle. Alors , comme on est uoisins, on
est venu voir. On l' a. trouvée ici, com-
me vous la voyez.

Le médecin mesura une nouvelle
fo i s  la misere des lieux :

— Elle s'est éteìnte tout doucement.
— Un bien beau sort... ¦
Quelques person nes de bonne volon-

té s 'occupèrent de la toilette mortuai-
re de la vieille. On découvrit qu'elle
serrali toujours contre son cceur
quelques linges ligotés en forme de
poupé e.

— Et ca?
— On dirait une poup ée...
On jeta ces hardes dans un coin.

Personne ne pouvait comprendre. La
vieille emporta son secret dans la
tombe. Ell e n'avait plu s besoin de
cette f igurine tant de fo is  passionn é-
ment serrée contre elle , maintenant
qu'elle avait suivi l'oiseau et retrouvé
son enfant.

J. F.

\>
— Jerome, j' ai eu raison de prier.
— Hein ? Tu voudraìs dire ?...
Elle se blottit contre lui comme au

premier temps de leur amour.
— Tu es sùre ? demande encore



Offres et demandes d'emp loi

GessIerSionVGS impnmes

EVÉQUOZ & CIE S.A.,
ENTREPRISE DE GENIE CIVIL,
PONT-DE-LA-MORGE,
engagerait de suite

chef mécanicien
de chantier

magasinier
de chantier

manceuvres
de galerie

Bon salaire.

Tél. (027) 4 16 77 et 4 14 87
P 659 S

VENDEUSE active et connaissant la BRANCHE
ALIMENTAIRES-PRIMEURS trouverait place à
Sion en qualité de

gènte
Possibilité de reprises en cas d'intérét.

Ecrire sous chiffre P 50.005 à Publicitas, Sion.

cuisinière

ON CHERCHE pour menage
de 3 personnes

• • «x

ou AIDE-MENAGE. Place sta-
ble. Bons gages. Entrée de
suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre P 16454 à
Publicitas Sion.

Pour notre SERVICE DE FACTURATION nous
engageons

si possible au courant des cartes perfor'ées. Bori-
ne formation commerciale désirée mai" nas
indispensable.

Travail agréable. Semaine de 5 jourS.

Ecrire sous chiffre P 50.004 à Publicitas, Sion.
i-._t>tfe 4- .. _

ON CHERCHE
pour bureau d'architecture

un technicien
pour plans d'exécution ,

un surveillant
de travaux

un dessinateur
Semaine de 40 h. Un mois de
vacances par an. 13 salaires.

Faire offres écrites à René Co-
mina , architecte, Sion.

P 16446 S
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; FABRIQUE DE MACHINES et camions à Arbon j
i cherche, pour son département exportation pièces
! de rechange, une habile «

\ employée de bureau |
¦ . i «

bonne sténodactylo, ayant si possible bonnes no- <
! tions de l'anglais. Entrée : immediate ou début Jan- <
! vier 1964. Occasion de se perfectionner dans la ì
! langue allemande. Semaine de 5 jours. !

| Adresser offres complètes avec prétentions de sa- ;
; laire à notre serviee du personnel.

Société Anonyme
Adolphe Saurer, Arbon

OUVRIER QUALIFIÉ

parlant frangais et allemand, ayant aceom-
pli apprentissage complet, est demandé
pour travaux de montage et réparations
à l'extérieur, après uri stage de 2 à 3 mois
à l'usine.
Entrée immediate ou date à convenir. Age
25 à 30 ans. Place stable, pour ouvrier
consciencieux.

Offres manuscrites avec curriculum vi-
tae, références, copies de certificats, photo
et prétentions de salaire à adresser à :

Fabrique d'Accumulateurs d'Oerlikon
Bureaux et Ateliers pr la Suisse Romande
Passage de Montriond 14 - LAUSANNE

P 45921 L

IMPORTANTE compagnie d'assurances
cherche pour entrée immediate ou à con-
venir

une secrétaire
qualifiés

Nous offrons :
fr Place intéressante et bien rétribuée à

personne capable ;
fr gratification de fin d'année ;
•fr un samedi de congé sur deux ;
fr de nombreux avantages sociaux.

Faire offres avec curriculum vitae et photo
ainsi que copies de certificats sous chiffre
P 16379 à Publicitas , Sion.

Renault (Suisse) S.A.
recherche pour sa succursale de Genève

¦—J 1 vendeur
professionnel
d'automobiles
Offre : situation stable, fixe + commis-
sions. voiture fournie, possibilité promotion .

Adresser lettre manuscrite . curriculum vi-
tae et photo (discrétion assurée) à :

Renault (Suisse) S.A.
7, Boulevard de la Cinse, Genève.

P 95881 X

Vigneron
cherche

vignes
à travailler ou à la moitié

Ecrire sous chiffre P 25490 à
Publicitas Sion.

ON CHERCHE jeune homme
de 15 à 18 ans, pour étre for-
me comme

magasiniervendeur
S'adresser à R. Gualino , cou-
leurs, verres, encadremen t -
Martigny-Ville

Tél. (026) 6 11 45 P 585 S

A MONTANA - STATION
Pàtisserie - Tea-Room cherche

1 vendeuse
en pàtisserie

1 personne
pour faire la cuisine

du personnel
Ecrire Case postale 29198 Sion

P 16444 S

NOUS CHERCHONS
pour la saison d'hiver

fille de salle
jeune fille

comme aide de maison ainsi
qu'un

gargon de maison
Offres à Hotel Tschugge, Zer-
matt - Tél. (028) 7 78 07.

P 16231 S

IMPORTANTE MAISON de
Vins de Neuchàtel cherche

fonde
de pouvoirs

bien au courant de la bran-
che. Bonnes connaissances de
l'allemand et de l'anglais né-
cessaires. Place stable, possibi-
lité d'avancement, caisse de
retraité. Entrée de suite ou à
convenir.

Faire offres avec photogra-
phie, curriculum vitae et co-
pies de certificats sous chiffre
P 5957 N à Publicitas Neu-
chàtel.

Important !

IMPORTANTE ENTREPRISE de la bran-
che chauffage cherche pour l'extension de
son serviee externe un

Maitres d'Etat - Entrepreneurs
Notre office est à mème de vous four-
nir en quantité :

serruriers, soudeurs , tòliers en
carrosserie , ma$ons, coffreurs ,

manceuvres, etc...
Personnel étranger qualifié.

Office de Placement « INTERNATIO-
NAL » Sierre « L'OASIS »
Tél. (027) 5 16 44 P 16247 S

ON DEMANDE

une

REPRÉSENTANT
ayant l'habitude de traiter avec les archi-
tectes et les propriétaires. Outre une solide
formation technique dans la branche
chauffage, de bons talents de vendeur et
du dynamisme sont exigés pour ce poste
qui sera rémunéré en conséquence Votre
travail sera facilité et appuyé par la pro-
pagande de notre serviee de vente. Per-
sonne capable de nationalité suisse, àgée
d'au moins 25 ans. parlant frangais et al-
lemand , aurait de grandes possibilités de
développement dans une entreprise pros-
père.

Les offres détaillées avec photo sont à
adresser à IDEAL - STANDARD SA, Dul-
liken près Olten. Tél. (062) 5 10 21 (int. 21)

(Ìama\\ŷ IDEAL - Siiwdavd
Discrétion assurée P 19 On

NOUS CHERCHONS un

vendeur automobiles
expérimenté.
Garage Hedigcr, Sion
Service Mercedes - OKW

Tél. (027) 4 4,. 8? P 368 8

A MONTANA - STATION

Boutique Confection dames et
articles Messieurs cherche

1 vendeuse
Gain intéressant.
Ecrire Case postale 29198 Sion.

P 16444 S

Jeunes femmes
ou demoiselles

sont cherchées pour travaux
faciles.

Faire offres à Optigal SA, pro-
duits zootechniques - APROZ
Tél. (027) 2 17 05 P 16422 S

ON CHERCHE

serveuse
propre et de confiance.
Bon gain assuré.
Tea-room Le Forum, Nyon
Tél. (022) 9 63 50

P 98722 E

NOUS CHERCHONS

chauffeur - livreur
Place stable et bien rétribuée.
Entrée à convenir.

Ecrire sous chiffre P 16254 à
Publicitas Sion.

JEUNE HOMME àgé de 21 ans, en
possessìon d'un diplòme commercial
(4 ans), très bonnes connaissances eri
allemand, cHerche place comme

^mployé de bureau
région Sion - St-Maurice. Libre déBui
décembre.
Ecrire sous chiffre P 16265 à Publi-
citas Sion.

SOMMELIERE
Café du Mt-Blanc,
Martigny-Bourg.
Tél. (026) 6 12 44

P 65776 S

ON DEMANDE
de suite

SERVEUSE
pour Tea-Room
18 ans révolus.

Faire offres à la
pàtisserie - tea-
room M. Nendaz,
Martigny.
Tél. (026) 6 14 38

P 65775 S

SOMMELIER
Gorgon de bar
parlant francai,
italien et alleman d
cherche place pr
le ler décembre
1963.
Faire offre sous
chiffre P 5977 N
à Publicitas Neu-
chàtel.
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O^fe d emploi

MARTIGNY

BON
PHOTO
ò découper

contre remise de ce bòri
vous pouvez obtenir
dans nos magasins

Une tres belle photo-portrait
ne coGtant que

311 pfc Rlì pfc
\3\3 uLO p°ur en^ants vJU uIO p°ur oduites

Jeudi 28 novembre avec le Pére Noè!
Vendredi 28 et Samedi 30

Notre photographe habituel vous attend

JEUDI 28 NOVEMBRE .

LE PERE NOÈL
recevra tous les enfants sages. ¦ • . - ...

««_•_ *- !«>.••=.' | Sa hotte sera bien gamie.

AVIS
Mme et M. Emile Moret avisent leur fidèle clientele et le
public en general, qu 'en date du 1-12-63, ils ont le plaisir de
remettre leur établissement : Café-Restaurant Olympic de
Martigny-Camping. à Mme et M. Francois Meli. Ils profitent
de l'occasion pour remercier tous leurs clients, et les prient
de reporter leur confiance sur leurs successeurs.

Mme et M. E. Moret.

Se référant aux lignes ci-dessus, Mme et M. ^deli ont le
plaisir d'annoncer aux clients du Café-Restaurant Olympic
de Martigny-Camping, et au public en general , qu'ils re-
prennent, à la date sus-indiquée, l'établissement de Mme et
M. E. Moret. Par un serviee impeccable, ils espèrent mériter
la confiance jusqu 'ici accordée à Mme et M. Moret.

Mme et M. Francis Meli
chef de cuisine

P 30128 S

F U L L Y
Cercle Démocratique, samedi 23 novembre 1963, dès 20 h.

GRAND BAL
organisé par le J. R. « L'Amitié »

Orchestre « JO PERRIER » et ses 6 solistes.
BUFFET FROID - GRILLADE - BAR - VIN ler CHOIX

P 65.777 S. ._

A VENDRE d'oc-
casion toute une
collection de

livres
d'espionnage Jean
Bruce. Prix inté-
ressant.

S'adr. de 12 h. à
13 h. 30 ou le soir
dès 18 h. à André
Hess, Route de
Loèche 29 _ Sion.

P 16463 S

1 VW 1962
Luxe
avec radiò, etc,
parfait état. Prix
très intéressant.
GARAGE
DES NATIONS
Jean Rey - Sion
Av. de France
Tél. (027) 2 36 17

P 372 S
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A VENDRE pour
cause de doublé
emploi un poste
de

T , .  r t u i n i  A r t

grand écran , mar-
que Loew, avec
antenne de cham-
bre, prix unique :
Fr. 600.—.

Tél. (021) 51 25 70

P 46151 L

INGENIEUR chimiste Ind.,
Agricole Gx belge, 36 ans,
marie, expérience technique
commerciale : antibiotiques ,
pesticioles et matières plasti-
ques dans groupe internatio-
nal , cherche

situation
en Valais-Vaud.
Ecrire sous chiffre P 16471 à
Publicitas Sion.

GARAGE DE SION
en plein développement
(voitures et camions)

CHERCHE

un très bon
mécanicien

ayant si possible .des connais-
sances sur Diesel , n 'ayant pas
peur de prendre des respon-
sabilités.

Si capable, très bon salaire.
Avenir assuré. Entrée de suite
ou pour date à convenir.

Ecrire en joignant références
sous chiffres P 50.012 à Pu-
blicitas Sion.

JEUNE HOMME JEUNE allemande
26 ans, cherche cherche pour toul
place comme de suite place

comme

portier fille de
Connaissances du •
service du téle- 

^615011
dans ménage pri-

Ecrire sous chif- ve, soigné (can-
tre P 25510 à Pu- tons Valais ou
blicitas Sion. Vaud) pour ap-

prendre la langue
ON CHERCHE et la cuisine.
-_ . . .._ . ._ _ _  Offres à Schùle -
SOMMELIERE- Hotel Ecureuil -

.empiamente Jggf s ollon

pour 1 jour par " 19329 L
semaine et 1 di-
manche par mois. MENAGE, soigné-
Gafé de la Glaciè- . cherche
re. R. Luyet, Sion. ,M

- f̂g ai pentille
ON CHERCHE jetUI C fìlIC
ICmme OC Libre le dimanche.

' Bons gages.

! TI C M 0 Q C Tel. (027) 2 29 85
3 heures par jour, P 16418 S
le matin (2 per- 
sonnes, petits tra- WnWr * w,™vaux\ HOTEL de mon-
Ecrire sous chif- taSne . fngagerait
¦tre P 25509 à Pu- Pour le 15 decem"
blicitas Sion. t,re

U R G E N T !  jeune fille
Cherchons comme aide de

maison, év. gar-sommelière z
™epté- Bons

Debutante Ecrire sous chif-
où étrangère ac- fre P 16357 à Pu-
ceptée. Vie de fa- blicitas Sion.
mille, bon gain as- 
suré. Congés ré-
guliers. JEUNE FILLE

Tél. (024) 3 61 48 *!f*e place
comme

'Eiìl i EMPLOYÉE
APPRENTI- DE BUREAU
BOULANGER ou éventuellement
et JEUNE FILLE
pour aider au me- CAISSIERE
nage cherchés par
M. Henri Dumas, Libre de suite.
Boulangerie, Ecrire sous chif-
Bourdigny. fre P 25494 à Pu-

P 63212 X blicitas Sion.
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M WITSCHARD
MARTIGNY

Tél. (026) 6 lfi  71

V P 125 S I
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Ameublements

I A. BERARD - ARDON
i Tel. (027) 4 12 75

! Chambres à eoucher -k Salles à manger -k Meubles
; rembourrés -k Voitures et meubles d'enfa n ts *
; Tap_s et rideaux * Linoleum et tous revètement;

olastiques

EXPOSITION PERMANENTE

! Vìsite sans engagement

¦ 

FACILITES DE PAIEMENT ffiffi
P 218 SK
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Il \. 0 ' ffi
représenté par:

Garage A. Galla , Monthey.
Bruchez & Matrter, Garage City, route du Simplon

Martigny-Ville.
Garage du Rhòne, M. Gagliardi, Sion.
Garage 13 Etoiles, Hervé de Chastonay, Sierre.

P 356 S

TOURNEE DES COPAINS
Une Production : VIFIAN - KEN LEAN

GRANDE SALLE DE «LA MATZE » - SION
Ce soir à 20 h. 30

Prix des places : 3.— 5.— 6.— 8.— 10.—

Location ouverte chez Tronchet, tabaos - Sion

Les créateurs du succès mondial « Stalactite »

1ES A I G L O N S
Disques Barclay

après une tournée triomphale en France
et en Belgique
La Révéla tion

E V Y
Disques Barclay

Chou-Chou à Europe 1 Votre idole de demain
Disques Barclay

T O N Y  R A N K
à l'occasion de la sortie de son premier disque

Les vainqueurs de la Coupé Suisse
d'orchestres amateurs 1963

L E S  S O R C I E R S
Disques Barclay

De retour de New-York

J E A N  M I G U E L
Disques Production Ken Lean

Dans son tour de chant

' P 614 L
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Jcue? aHec la FAV Les Gau,ois n'étaient pas
des barbares

_ _ . b b 7 8 9 1(1

— Lear. 5. Pése — Autos. 6. Or —
Saison. 7. Sii — Odin. 8. Iseo — Va.
9. Ameutent. 10. Tennessee.

Verticalement : 1. Atropos — At.
2. Pauperismo. 3. Orges — En. 4. Sbi-
res = Iun (Nui). 5. Tore — Aoste. 6.
Ru — Aidées. 7. Occlusions. 8. Phaé-
ton — Te. 9. Faon. 10. Avers — Bac.

RÉSULTATS DU CONCOURS No 41
Nous avons recu 97 réponses.
92 lecteurs ont rempli correctement

leur grille et ont participe au tirage
au sort.

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM.
I. Addy, Martigny-Ville. — C. Ama-

cker, St-Maurice. — M. Amacker,
Sion. — J. Aymon, Saxonne/Ayent. —
J. Baillifard. Sion. — A. Baruchet,
Sion. — M. Bétrisey Zurich. — V. Bé-
trisey, Botyre/Ayent. — A. Beytrison,
St-Léonard. — J. Beytrison, Evolène.
— G. Bianco, Plan/Conthey. — G.
Blanchut, Genève. — J. Bornet, Beu-
son. — O. Bruchez, Saxon. — P. Brut-
tin, St-Léonard. — J. Caloz, Sierre. —
V Carroz, Arbaz. — D. Chaignat , Tra-
melan. — M. Charbonnet, Sion. — G.
Chevrier, Sion. — N. Chevrier, Bra-
mois. — R. Claivaz, Sion. — A. Cli-
vaz, Daillon. — H. Coppey, Vétroz. —
P. J. Cottagnoud, Vétroz. — H. Cret-
taz, Vissoie. — S. Cuche, Vevey. — M.
Delavy, Monthey. — F. Dessimoz,
Premploz. — F. Donnei, Lausanne. —
M. Dubelluy, Sion. — Abbé A. Du-
pertuy, Sion. — M. Faiss, Fully. — B.
Favre, Bramois. — D. Favre, Moille-
sulaz/GE. — G. Favre, Monthey. —
M. J. Favre, Bramois. — I. Frossard,
Ardon. — B. Gailland, Sion. — Fr.
Gollut, St-Léonard. — E. Card, Sier-
re. — D. Gay, Saillon. — R. Héritier,
Granois/Savièse. — R. Jeanneret,
Chailly s/Clarens. — P. Jordan , Rid-
des. — M. Joris, Lausanne. — Fr.
Juilland, Noès. — Fr. de Kalbermat-
ten, Sion. — H. Longchamp, Marti-
gny-Bourg. — A. Lugon, Fully. — B.
Marius, Gróne. — R. Mathieu, Réchy/
Chalais. — P. Mauris, Evolène. — M.
Michaud , Sion. — Ch. Montangero, St-
Maurice. — A. Morard , Sion. — A.
Pannatier , Nax. — Ch. Pannatier , Nax.
— A. Pecorini , Vouvry. — J. M. Per-
raudin , Sion. — M. Pfammatter, Sion.
— A. Pignat, Vouvry. — Y. Pralong,
Vernayaz. — S. Premoselli, Sion. —
P. Quaglia, Vouvry. — L. Guanziroli ,
Verbier. — Fr. Reichlen, Fribourg. —
Y. Revaz-Aymon, Berne. — G. Rey,
Crans s/Sierre. — S. Rielle, Sion. —
Ch. Ritz, Sion. — CI. Rouiller, Marti-
gny-Bourg. — C. Rudaz , Pont-de-la-
Moree. — H. Salamin, Sierre. — A.

Est-ce l'inquiétude qui pese sur le
siècle atomique ou l'influence cultu-
relle de la télévision ? mais les Fran-
cais s'intéressent de plus en plus à
leur passe. La préhistoire méme fait
recette et l'archéologue n'est plus un
personnage un peu ridicule pour co-
médie de Labiche. Il existe aujour-
d'hui un grand nombre de sociétés
archéologiques en France et ce ne
sont plus uniquement de vieux sa-
vants à lorgnong qui les animent.

Toute une sèrie de découvertes dans
le sol frangais — dont certaines fu-
rent sensationnelles comme le fameux
trésor de Vix — ont notamment pro-
voqué un regain d'intérét pour l'epo-
que gauloise qui reste fort mal con-
nue. Les premiers àgas de la terre
frangaise restent enveloppés de mys-
tères et chaque pierre, chaque statue,
chaque bijou que livre le sol, édlai-
rent lentement ces premières civili-
sations, et boulevensent l'idée un peu
sommaire que l'on se faisait jadis des
gaulois.

Car, disons-le nettement, jusqu'à
une epoque recente, les historiens et
les savants, élevég dans l'admiration
de la culture greco-latine, avaient
tendance à imaginer que les ancètres
des Frangais étaient des sauvages ;
les premiers à soutenir le contraire ,
faute de texte et de vestiges archéo-
logiques pour démontrer leur thèse,
étaient accusés de chauvinisme ou
d'esprit paradoxal.

La découverte, il y a dix ans, aux
flancs d'une colline de l'Aube, du
trésor de Vix, a définitivement dé-
montré que bien avant . la conquète
romaine, les Gaulois jouissaienit déjà
d'un degré de civilisation avance.
Par une froide journée de janvier,
un professeur de lycée de Chàtillon ,
passionné d'archeologie. René Joffroy,
mettait à jour la chambre funéraire
d'une jeune princesse gauloise, inhu-
mée au Vème siècle avant J.-G, en-
tourée dans son dernier sommeil de
quelques-uns des plus beaux objets
que nous ait légués le monde antique.
Il y avait là un cratère d'une di-
mension unique, pouvant contenir
1.100 litres d'eau , admirablement tra-
vaillé, un diadème d'or de toute beau-
té, des bassins de bronze, des brace-
lets et colliers d'ambre et de diorite,
tout un ensemble de précieuses ' reli-
ques mèlant les objerta d'art gaulois
à des chefs-d'ceuvre inspirés par les
Greos et les Scynthes. Comment con-
cilier cette chambre sépulcrale, aux
trésors dignes des civilisations les plus
raffinées de l'antiquité, avec li'dée de
ces tribus 'gauloises barbares et er-
rantes, occupées de guerre et de chas-
se. friandes de sacrifices humains et
décorant de tètes coupées les cabanes
sommaires où elles habi'taient ?

On doit reconnaitre évidemment.
mème après les découvertes faites ces
dernières années, qu'iil y a un large
« paissif » expliquant le peu de cas que
l'on fit longtemps à la civilisation des
Gaules.

a) Les habitants de la Gaule n'é-
taient pas des bàtisseurs : très ha-

biles charpentiers, il construisirent
pour leurs chefs de grandes maisons
de bois, dont il ne reste rien , mais le
plus souvent, ils se contentaien t de
cabanes de torchis au sol légèrement
affouillé où l'on ne voudrait plus
aujourd'hui loger les bestiaux.

b) Ils avaient déjà la passion des
luttes politiques et ne pouvaient se
résoudre à s'entendre pour former un
état unifié , dote de lois et capable de
se défendre contre un ennemi com-
mun.

e) Ils ne possédaient pas de langue
écrite — les quelques documents que
l'on possedè sont en caractères grecs.
Leurs connaissances et leur littéra-
ture ne pouvaient donc se transmet-
tre que par tradition orale.

Et pourtant , l'étude des textes an-
tiques. les résultats des fouilles les
plus récentes montrent que dans bien
des domaines, leur civilisation n 'était
pas inférieure à celle des Romains qui
allaient les conquérir gràce à leur
discipline et à leur organisation mili-
taire supérieure.

Les Gaulois étaient de remarqua-
bles agriculteurs qui avaient, avant la
conquète romaine, déjà largement dé-
friché leur sol. Ils avaient abandonné
l'araire, courante dans le monde an-
tique, pour la charrue à soc de fer
et roues. Tout leur •óutillage agricole,
herses, moissonneuses, montre leur
esprit pratique. Ils pratiquaient déjà
l'amélioration des sols par les engrais
et les chaulages : aussi consommaient-
ils un pain d'excellente qualité qui
faisait l'envie des autres peuples. Les
légions de Cesar purent se nourrir
sans peine sur les belles moissons de
ce peuple que l'on croit , souvent à
tort . vivant surtout de chasse et de
pèche.

Ce meme sens pratique se retrouve
dans leur industrie et dans l'art du
vétement. On a retrouve d'innombra-
bles outils dans les tombes ou dans
les ateliers de forgerons du Mont
Beuvray, qui témoignent de leur ha-
bileté technique. Leur fer était re-
marquablement pur et ils ont extrait
l'or et l'argent et imporle du cuivre.
Le costume gaulois que les autres
peuples tournaient en dérision — ils
devaient ressembler à des Robinson
Crusoé avec leurs larges pantalons,
leur manteau d'étoffe laineuse agrafé
sur la poitrine, munì d'un capuchon
pouvant se relever sur la lète — était
si bien congu que finalement les peu-
ples méditerranéens l'adoptèrent: c'est
le véritable ancètre de nos vètements
actuels, alors que le costume grec et
romain est abandonné.

Les textes anciens indiquen t aussi
que les barques étaient nombreuses
sur les fleuves et rivières de Gaule,
et Cesar dit son admiration pour la
flotte des Venetes : ceux-ci possé-
daient de lourds vaisseaux aux voiles
de peaux brutes peu adaptés pour
lutter contre les flottes légères des
Latins , mais remarquablement con-
gus pour soutenir les tempètes de l'A-
ttantique.

Emile Benezy
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PROBLÈME No 43
PAPOTAGE

Horizontalement
1. Sa monnaie est ornementale. —

Noir océanien.
2. Trou. — Trompa.
3. Trompe. — Cria.
4. Araignée.
5. Phon. : Arme. — Arrière, c'est une

acrobatie.
6. Inv. : Auteur des « Histoires extra-

ordinaires ». — Lettre de l'alpha-
bet ture. — Phon. : Attrapé.

7. Ville de Belgique.
8. Suceur de sang. — Taillis de un à

deux ans.
9. Abréviation postale. — Son roi est

en mauvaise posture.
10 Lames d'acier. — Bolet comesti-

ble.
Verticalement

1. Néron la tua d'un coup de pied. —
Elle jacasse.

2. Elle doit son nom à son jardinier.
— Le Grand et le Petit se trouvent
en Afrique.

3 General italien. — Arrière d'un
navire.

4 Partage une chevelure. — Saint
patron d'une ville de France.

5. Fraichement sale.
6. Qualifié certains insectes.
7. Pour ouvrir l'appétit (arg). — Pré-

cède le serviee militaire.
8. Homme politique allemand. — In-

secte des eaux stagnantes.
9. Grand bruit en désordre.

10. Empoisonne certains traits. —
Vous l'aurez peut-ètre fait en
cherchant ces mots croisés.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, à Sion, jusqu 'au jeudi 28 no-
vembre 1963 au plus tard.

Seuls les envois de grilles origina-
les, collées ou recopiées sur cartes
postales seront pris en considération.

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant envoyé
une solution exacte.

La solution du problème paraitra
samedi 30 novembre et le nom du
lauréat dans le numero du 7 décem-
bre.

SOLUTION : 42
Horizontalement : 1. Apostropha. 2.

Tarbouch. 3. Rugir — Café. 4. Opere

Salamoiarci, Sion. — R. Sartoretti,
Sion. — P. Saudan, Martigny-Combes.
— R. Schmidt, Oron-le-Chàtel. — A.
Selz, Sion. — R. Stirnemann, Sion. —
R. Stoll, Grimisuat. — J. J. Thomas,
Saxon. — Y. Tissières, Pont de Bra-
mois. — L. Tissonnier, Sion. — D. To-
bler, Sion. — M. Vachino, St-Maurice.
— A. Valloton, Fully. — M. Welti,
Sion. — H. Zen-Ruffinen, Sierre. —
B. Zufferey, Sierre. — J. Zufferey,
Sion. — Fr. Zwissig, La Verrerie/Fbg.

La laureate de la semaine est Mlle
Monique Delavy, « Les Semilles »,
Monthey, qui recevra un livre.

FAOX BILLETS, J'AI.

JENE VEUX, PLUS
ETRE MELE A VOS
AFFAIRES. QUE VE
NIEZ-VOUS FAIRE

ICI MC.KAYZ

JE FllAIS LE TYPE POUR
LE COMPTE DE ROCCA.
BT QUAND J'AI 6NTEM-
DO VOTRE CONVERSA-
TION À PRoPOS DES

Sp orts et sp ortif s

Pendant
la

pause
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Aujourd'hui et demain , le ho-
ckey suisse sera en ve illeuse en
ce qui concerne le championnat.
En e f f e t , pour la première fois
cette saison, nos d i f férén tes  for -
mations nationales effectueront
une sortie offictelle. Ce sont les
hockeyeurs allemands qui, sur
trois fronts , donneront la répli-
que à nos joueurs.

A Munich et à Bàie, notre
première garniture af fronterà
les Allemands de l'Ouest. Cette
formation , dont le but immédiat
est sa prochaine confrontation
avec les Allemands de l'Est en
vue de designer l'equipe qui
parteciperà aux Jeux Olympi-
ques d'Innsbruck , est sans dou-
te un adversaire de première
valeur et nos représentants ne
seront pas à noce... 21 joueurs
sont convoqués pour ces deux
confrontations et nous releuons
dans les divers commentaires à
ce sujet que la ligne de Viège
sera composée de Salzmann,
Pffammater et T r u f f e r  ne se
discute généralement pas , c'est
un honneur dont les Valaisans
doivent ètre fiers.  Hervé Lalon-
de fera , pour la seconde ren-
contre qui se déroulera à Bàie,
quelques essais en vue de trou-
ver la troisième ligne qui devra
participer aux Jeux Olympiques.
La seconde ligne étant naturel-
lement composée de Diethelm
et Stambach associés à leur an-
cien coéquipier Zimmermann.
La tdche de l'entraineur federai
n'est pas facile , son but étant
d'affronter victorieusement en
match de qualification la Nor-
vège le 28 janvier 1964 à Inns-
bruck. Le temps presse, c'est
donc le moment de mettre défi-
nitivement au point une forma-
tion à laquelle on demande
beaucoup...

Les « Espoirs » quant a eux _
s'expliqueront avec leurs « frè-  §
res » allemands à Olten ce soir §
et à Weinfelden demain. Nous |
retrouvons dans la formati on §
suisse plusieur s Valaisans, ce |
qui nous fait  parti culièrement §
plaisir : Berthoud , Martigny, §
Henzen, Sierre et Furrer , Vie- I
gè, sont des hommes sur qui 1
l'on peut compier. Un regret ce- I
pendant, la non-sélection de Leo 1
Moix , capitaine l'an passe de j
notre formation nationale ju- %
nior.. un oublì certainement...

Dans la formation juniors qui i
évoluera à Viège et à Langen- |
thal , nous retrouvons également |
un certain nombre de sélection- _
nés valaisans. Ce sont. : Held- =
ner, M. Ludi , Bellwald et H. 1
Ludi de Viège , ainsi que Tali- 1
lens de Montana-Crans. Décide- \
ment les gars du Vieux-Pays I
sont largement mis à contribu- j
tion dans nos di f féréntes  sélce- i
tions, c'est bien dire que le ho- |
ckey valaisan est en ce moment |
en pleine évolution. En e f f e t , si %
l'on songe qu 'il y a quelques an- |
nées encore , personne sur le .
pian suisse ne parlait de sélec- 1
tionner un Valaisan pour nos i
équipes nationales , il a fal lu  §
que le H C Viège et son titre na- 1
tional ouvrent les yeux ani sé- I
lect!onne?.rs pour que l'on y _
songe. Nous pouvon s en toute §
logique penser que cela ne s'ar- I
reterà pa s en si bon chemin, |
car l'équipement dont disposent |
les hockeyeurs de notre canton |
actuellement , doit leur permei- |
tre de fa i re  encore d'immenses §
progrès et de fournir encore |
pour longtemps un si for t  con- %
tìngent à nos sélectionneurs.

Em.

SORTEZ ET DITES A ROCCA DE
CHOISIR UN AUTRE ENDROIT
QUE MON CLUB LA PROCHAINE
FOIS POUR RE6LER SES AF- ,

FAIRES ^mT

t PIB

BIEN SUR, SNAKE A MONTE
LE 80URRICH0N A CE PETIT
6AN6STER QUI MAINTENANT
N'OSE PIDS INFORMER SON
v ,  PATRON , -̂JL

C'EST LUI. J'AI 6NCOR8
UNE CHANCE DE LE

COINCER , f

LES VOITURES SE DIR/6ENT VERS LE .
PORT; UN BASSIN PRO FOND, SANS BARRlt
——-=3n—n«____ 1_ -i l  RES,, :

PIB

j "Al PERDO LE PREMIER ROUND
AUX POINTS, MAIS JE PEUX EN-
CORE EMPORTER LA DÉCISION

PAR K.O. ,

=̂ =str-J —̂ v.i

iti
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IL ME SUIT,,, JE
COiVNAIS UN PETIT
COIN TRANQUILLE

m m. m

Notre
bande
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